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A la suite d'une entrevue des plus bienveillantes qu'à bien voulu nous accorder Sa Grandeur
Monseigeur de Montréal, nous lui avons adressé la lettre ci-dessous que nous faisons suivre de laPlanche hors texte: Le Pope Gapone--Ia propriété réponse de l'éminent prince de l'Eglise. Ce document, tout d'actualité, se passe de commentaires

de l'Album et l'hou. M. Berthiaume - Un pré- et no, lecteurs le liront, sans doute, avec le plus haut intérêt.
cieux encouragement - Une lettre de ýSa Grandeur

A Sa Grandeur A l'honorable G. A. Nantel,Monseigneur, de Montréal - Chxonique - Echos Monseigneur PArchevôque dede la semaine - La page de la tempérance - M. Montréal. Directeur de l'Album. Universel,
Armand Fallières - Au confluent des rivières Monseigneur, 

Montréal.Magog et ýSt François - Au paye du froid, les
progrès du chauffage - Conservatoire de musi- J'ai pris, le lundi, cinq du mois en cours, la di-
que et dýélocuticn - Feuilletons: Catherinette; rection de l'Album Universel, magazine dont je vou- Mon cher, Monsieur,

Sans famille - Musique: La fée, polka de salon drais faire Forgane de la famille canadienne agran-, JY - -
die, cýest_à-dire vivant au Canada et aux Etats- 'al Pris connaissance de la lettre dans laquelle

- Trois pages humoristiques illustrées Pour Unis. Cette publication, par Finia«e et le docu- vous m'exposez ce que vous avez l'intention de faire
les jeunes, etc, etc. ment, parle à l'esprit et à l'oeil et pouxTait, pour en prenant la direction de l'Album Universel.

mieux définir son objet, porter le titri de Il La vie Le but que vous vous proposez est excellent et je
canadienne illustrée". J'en ai déjà,ýt»880mmaire-. nelpuis quç vous encourageT à le poumuivre.
ment, tracé le plan et indiqué le but, dans le numéroLa propriété de lAlbuni (16 cet 1 te semaine, que je vous ferai Parvenir. J'y Un l»4->journal c'est une chosc si précieuse, un

fûcýe1lr -Si- puissant pour la diffusion. du bien. Cestecris emtre autres les lignes suivanteset M on. M . Berthiaume Universel continuera d'être, par l'ima- un ami fidèle que l'on voit arriver toujours avec
ge et par le document, l'expression ' de la vie cana- bSlheu-T ; cest unmaÎtre éclairé qui instruit, inté-
diý=e depuis son origine fraiiçaiee jusqu% son dé- resse et édifie; c'est un semeur de saines doctrines

La iio-uvelle direction de l'Album, a été l'objet tout veloPPement actuel, &ou l'égide > anglaise et sous et d'influences salutaires; destun défenseur intré-
particulieý des attentions de nos 00nfrÙT8s- Lýs Paction des enfants du Canada ". pide de toutes.lesnobles causes. Comm il peut p6n&
uns nous ont accueillis le sourire aux lèvres et avec " Nous voulons que rien de ce qui constituO V6- trer dans t Qus les foyers et venir en contact avecune cordiale poignée de main: nous les remercions clat du passé canadien, l'âme du présent et les asPi- les âmes les plus délicates, il a le plus grand respecten toute confraternité. Les autres, un peu xechi- rations de notre jeune nationý n?6ehap.pe à la solli- de la morale et bannit avec un soin jaloux tout ré-.gués, ont découvert dans notre acquisition toutes citude de sffl efforts ".sortes de dessous mystérieux et de deaseina noirs, Or, j'ai eu. l'occasion, je dirai plutôt le très ' eiti, toute image qui pourraient blesser les moindres
dont noue sommes pourtant bien éloignés. Pl%-- exigences de la pudeur.

I2AIbum na pas été vendu alu Prix de $18,000 1 cieux avantage d'awiàté-r à la réunion de mardi, -Si ,
mais de $30,000, ce quiest déjà un prix de faveur, convoquée , aur l'initiative de "La Sosiété d'éoolno- vous réalisez, cher monsieur, cet idéal du bon
quand on songe que nousavons acquis -au comp- mie sociale et ue tien ous votre patronage à PUni- journal vous ferez une oeuvre vraiment belle, vous
tant jkeu me,,ci -un matériel de tout premier veraité Laval. Jai entendu la parole dýapôtr1s1 et mériterez les encouragements des homnies de bien
,ocrdre,-en photo-gravure, Particulièrement, pui&- d'économiste si Chrétien, du Révérend Père Sulli- et vous poiýrrez, compter s= ma vive sympathie.
que ce département est, au témoignage des connaie- van, puis l'appel convaincu de Monsieur le ministre Parmi les bopnes causes que vous voulez -servirseuxs, le plus complet et le plus moderne du Domi- Lemieux, suivi dumagistral exposé qu7a fait Votreilion; que nous avons le bénéfice de sacrifices con- Grandeur du . par votre publication vous signalez en particulierplan de campagne qu'Elle entendr- celle de la tenlPýrance. Je -me réjouis beaucoup desidém'bles Laits pour Porganisation de tous nos se Poursuivre pour enrayer, par les moyens lea Pl-usvices et que notre circulation Wélève à Plus de pratiq uee, parce que les plus simples et les plus à la, voue Voir entýr-er en "ce, à la suite du clergé, de vos
18,ooo acheteurs et abonnS, choisis dans les maieil- confrères dans le journalisme, des membres de laleuxee classes de lecteuxe, au Canada et aux Etats- Portée de tous, k fléau de Fintempftance.

Comme toutes leï ffl'lBQPMXý6 ;risea Société dEoonýomi,,Q Sociale, pour combattre le ter-
Quel est le II magazine " de langue française qui dans 1 es élitesAC n9t ' M s0cî&îý j'ai compris la graü- rible fléau de FaILoclismeý En revenant-souvent

puisse accuser un tel sucoès, et devrait-ou s'étonner deur, la n&wsýg, FurgenS de la croisade et sans ýsur cet im ortagt, sujet par des ax-ticles soignés, des
que M. Berthiaume ait largement dépensé pour at-, p,1uý de disSurs, X-onaehpieur, le viens m!en.regl«&-, r6oits bien choisis' des statistiques, des gravures
teindre ce résultat 1 trer au nombre des croiýës et mettre l'Album Uni- appropriées, vous pourrezavoir un rôle maxqué etIl faut avoir une grosse envie de parler, sanssa- versel à la disposition de la ligne autý,al0ýo1î1qul très efficace, dans la croisad-equi vient dýêtre inau-voir ce que lon dit, Pour Prétendre que M. Býr' dont voua êtes et entendezresterle président. Je
thiaume a dû Il abandonneS la lutte " 1 et ]!Albumit le faie d'autantiplus volontiem 1 qu'il &agit d'un tra- gurée et qui a été accueillie pawtout avec tant d'en-
à cause des pertes qui se chiffrent à $60,000 envi- violents de thousifflme.
ron 1 or, ces; pertes, c'est la mise indispensable va" de PeTs uasioný etý non de ces -moyen&

pour monter un établissement, une clientèle et un réprSsion qui. out £ait pýu8 de mal par leurs ex'agé- Dans lespoir que VOU8 sezez fidèle toujoure, au

service d'agencw comme ceux dont nous somm 8 rations que de bien à la, cause, de l'a tempérance. beau programme que vous vous êtea -tracé, je vous
,appeUs à recueillir les avantages. Veuillez agréer, Monýeý , ý1expr" on de mes faie nules meilleurs V" de euccèe et vous amuTe

Ce qui n'est un secret pour personne - quand, on sentiments les plus reepectueux. de mon aincke dévouement.,
est renseigné et qu'on veut dire la vérité, - C'est Je suis, de Votre draýd.iur> le très humble et très
que X BS-thiaume noue a cédé lAlbuin pour raison obéissant q"vîýar t PAUL,
de santé, Wil ne pouvait Pas Y voir 11ii-mëmBý et G. 4- NANT44 'Archevêque de Montréal.qWil Sus l'a vendu dama k* M&nS conditions de Dirëýý de FAIbum Universel..
sucas quýi1 prenait 'lu Presse" en le9;'.il"UOUS Montrég, 1 ýeyý,,f6VT .ier 1906. Montréal, le 9- février 1900.Va déclaré dix fois. il eût fait de 1"ÀlbÙ= suce6s
comme il a lait de Il La, Preesa 11$ et comme nous fe-
rons liouja.-mêmes, notre entreprise reposant sur des,..
bases solides, d'affaires et sur une juste popularités qi fque nous tâcherons de développer par un t Notre galerW: nationale ue. arte- sur la tMp.graiièé »OUD en Ç>ur-Wavail lidssant pýý ý ncýw somme8 lleureuxde publierrésolu et une collaboration des plus distinguées qui
nous est offerte de partout. Sa Giran<lour,ýmgr Bruebkaïo archb

.his En publiant aie,ýrdffiui le,,poStmit du Président il,,le trèa dis-vêq»e de XQ]ýLtr4al; de lgbi>ë,SullivaQuant aux toires de Mackenzie et )hnn, mises de la 14ublique krançaise, nous ne sortons pas du tingu-6
en circulation par le corraspondant montréalais du programme que. nous nous sommestraqës pour -no- dont il 1 est parle alau#epart; 4Q Mi U£ont&im:Eý leSole elles nous font dormir debout, de même tregalerie nationale. -U'-Yrùnee n'est-elle pas la pr6sidmt de la
que lm:"demandes d'appui de grandes eoml>àgnieO, mèZý,.patrie'de la plupalt dè ný» ýpatron's U choix -voçat Jý. Aý Boaulieqi, lç.jayn*&-qui Viendraient à notre rescousse. de son premier =4riatrat me peut donc noun de 4 4iýe société.Les grandes compagnies seront nos cliente, _wm- !En Ôiýtr-0ý notre planc4eliqrs texte évoffl k0ou-me touq nos patrons et nous n<»»,proposone de la DaýB uotýe vS ir du Tnmawh,$:O=glgnt do Sit P&&ébmlîffi etbien eervir, rien de plus, -rien de moins., Nous vi-'., portrait sa sainteté Pie X., ] Un »xtiepuie olgui de Leurmý. du pQpe Gapo, le dùc1ýýt& nimtre;vons de notre vie, dée'oe moment, et nous ne dèpen- M dii -Ôý 1 ý

1 aiîý bien aimée$ Roi: et 14L. 1êâeýu" taili 4 prinaipa«.Modèlea dýapPa=il8dons déjà que £=e e1ientýk toute acquise et abse- I:teiued'Anglebýrim, de ý0hae1d4g0 emp1-0Yà.aý Canada depuis ey ý exis-lument réguliére, pour maintenir lAlbum. Noue emtinuerons «Xoûite d[uffle mmine,ýi-Pu- tout des fo44erie8, M. touye&U, Vré-M. Nantel, il va sans <1ire, n'a: pris la plaS de blicT; kdent À31Q 1ùý Réppblique fTamç&ùw,,:n«u a io=ili,en photograymel, vý tRËlewpersonne à il a pris la sienne, comme au- 4S aAque, famffl' dýý' àý :do donffl.,d illS léesPsr<>8 ' que -a 1uý ýt oý lerait fait nrimporte quel direete-= die journaL co1leotiou de notre «alene'Nationale » 3e1ra,ýuni-, v0nýe8 du beau paya Et nolisme parle-M- U KYOMMW COn$&r" emi "te de rédaeteur 'que et comprendra tous lez &gmitaires <ie VE 1«liýe ffl deý!bien dautres, gm-ýureEL diawmiu6u, damaen did de la revue. î3a
et de lste-4 auxquels peuvent s'intéresser 1*ý no-, tpx 4mý, 14 r#r
dieis4a bMimion àfS Etatwunis.

teurs de nme &arance leurs Avis de l'admînîstÈattoný
car nous ne tixons.que ý" Io nombre &ex=Plsi-Ll"teul-1p
rS rqpWteràd'a"ir ==qu4 la 80UIe Po ur, nous rendre au désir d'un grand

RIR"ruü 1 -nau la ""dére , hrage de l'a LIb les nombre de nos patrons et;gpnts, FALBUM .pmère celonne de notre numéro 114, et Mwaé pane ue-ctopwn DOMS là pagtemos lectomg out pemt_ý remarqué, non san owrantd* noue sera &sorrnais ltnpTimé:-à:tempsz:pour êtreLÔ0pt10n-ý Um" dlinwtxa-lecteun en leur pr4omtaw sirk
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ECHOS DE LA SEMAINE ____
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Page de la Tempérance
Publiée sous les auspices d'un comité d'ecclésiastiques désignés par SA GRANDEUR MONSEIGNEUR DE MONTREAL

>ntréal vient d'envoyer une LaSociétécaee omieociale,quire

J'encouragement au Direc- crute ses membre, On le saitdans les rangs
de nos plus distingués Comeparoevitenà

ontient pas que des éloges.neurdedonner,Parunemnifesto 
en

lative, se trouve la partielson hsion à lac aa a loie

les 
dconseils, 

des exhorta-ansnotrer 
ar Sa

toute bienveillante donnée Grandeur Mgr l'arcevêque de Mortréal.
e nour la irace comepour individ, lalvc te

en particulier, avec quelle en effet un ennemi terrible. Il brûle, mais il flatte
1- 4-il énuise. mais il grise; il fait mourir, mais aussi i
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M. Arrnand Fallieres,
P 1?_ S I ID, Eý N -r D e Iý _A, Iý,I' É 1- U 13 1, 1 Q U n RIZ A, I-Z Ç A 1 S Eý

l'arrondissement de Nérac; il fut élu contre le caii-
didat bonapartiste et fit partie des 363 qui revin-
rent à la Chambre le 14 octobre 1877.

En 1880, il fut sous-secrétaire d'Etat au ministýre
de l'Intérieur, dans le premier cabinet Freycinet;

conserva ses fonctions dans le ministère Ferry,
du 23 septembre 1880 au 14 novembre 1881. Puis
il revint -au pouvoir, le 7 août 1882, comme minis-
tre de l'Intérieur dans le cabinet Duclere, et, le 29
janvier 1883, à la suite de la démission de M. Du-
clerc, il prit la présidence du conseil tout en con-
servant le portefeuille de l'Intérièur; mais il donna
sa démission le 20 février suivant, à l'occasion de
la discussion du projet de loi relatif à l'expulsion
des princes.

Ministre de lInetruétioii pub4que le 30 noveni-
bre 1883, dgns le cabinet Ferry, il démissionnu avee
ses collègues le 30 mai 1885. Il fut de nouveau mi-
nistre de lIntérieur dans Ie cabinet Rouvier, du 30
mai 1887 au 3 décembre de la même année. In fut
encore appelé à faire partie comme ministre de la
justice, du premier cabinet Tirard, du 12 décembre
1887 au 3 août 1888; redevint ministre de l'Instr Le-tion- publique dans le second cabinet Tirard, du 23
février 1889 au 17 mars IW, et', enfin, il entra de
nouveau, comme ministre delà .,justice, dans le ca-
binet Freycinet, du 17 mAýs auý e février 1892.

Pendant sept aný, il Ècut unpen en dehors des
affaires publiquès''ét venait* m'êmý'e assez rarement M. E. LouBET,
au Sénat. L'élection de SI. L,6ubet à la Présidence Ancien Président de la République Française, prédécesseur

Château de VersailleF,-ChSur de la chapelle de la République, le 18 février 1899, ayant rendu de M. A. Fallières

personnage dont nous parlons ici était uni- vacant le fauteuil présidentiel du Sénat, M. Falliè-.
res fut choisi comme candidat par les groupes da

L versellement connu, même avant la date du gauche et élu, au second tour de scrutin, président17 janvier 1906, alors que le Congrès français de la Haute-assemblée par 151 voix sur 257 votants.l'élisait ýpxý6kdent de la République. En cette qualité, il présida les débats de la HauteQuand paraîtra ce numéro de l'Album Universel, Cour de justice, qui se réunit en septembre 1899, aule nouveau présidmt, M. Armand Fallières, -aura palaià du Luxembourg. Depuis, lors, M.'Fallièrespris possession du pouvoir, tandie que M. E. uu- avait été 1 cons , amment réélu président du Séifst.bet, son prédéoemeur, sera rentré dans la vie privée. Le Congrès a couronné sa carrière politique enIýoue pensons donc intéresser nos lecteurs en leur l'appg4nt à la Pr6sidenee de la République, par 4:49offrant les belles illustrations ci-contre, absolument voix sur 849 votants.
d'actualité, et Iffl quelques détails suivants, qui- con-
cernent le nouveau grand chef de notre ancienne L'élection présidentielle
mère-patrie. La salle dans laquelle se réunit le Congrès pour

M. Armand Fallières est né à Méziii- (Lot-,t-G,- désigner le Président de la République, bien quo re-
ronne), le 6 novembre 1841. Son grand-pèn était liée -à une aile du palais de* Versailles, est de cons-maréchal ferranf, et son père greffier'de, justice de truction moderne, Elle a été'élevée,- en 181e, parpaix. Il fut successivement élé,ýe de I'F,,coletergès, l'architecte de Joly', sur une: peloýsequIon appelaitdu collège de Mézin et du lycée d'Angoulême, d'où la Cour Verte.
il sortit en 1859 avec le diplôme de bachelier. Il Eue est majestueuse, maispeu 64&ute, etincom-vint alors à Paris pour faire son droit ; il échoua mode. Il est vrai- qu'elle sert si zarément_ - C'estaux examens, et son père le fit alors revenir au pays La nouvelle "Présidente," MmE PÂLLriREs là ion exause- Depuis: trente ans quflo existe, leet l'envoya à Toulouse. 'Mais la vie pari- CongrèEf s'y est réuni -sept ïoiý,-Jýs nomi-
sienne l'avait conquis. Il se mit à travail- nations clé X. 'Thiers.et du ýnaréchaI deler avec ardeur, espirant que ses, succès 1facmahon 'étg-ntý aiit6i4Êurég'à sa cons-inciteraient sa famille à le renvoyer dans truction.
la capitale. Cest ce qui eutlieu. Et il M. Grévy y fut, ilù le' 3Çýýanvi8r 187ý,revint prendre sa liSnèe en droit à la Fa- par 563 voiIÎý £'t'réélu le 28 décembre 1885,culté de Paris. Il s'installe alo-re à Né- par 457 voix:
rae, en qualité d'avocat etdevint une cé- Le 3 décembre 1887, M. Grévy ayantléhrité locale. Bientôt il se lança dans la donné sa démission. M. Sadi Carnot futpolitique et devint successivement, et au désigné pour lui succéder, après deuxgrand déplaisir de sa famille, qui était tours de scrutin, par 616 voix sur 842demeurée conservatrice, maire républi- votants.
cain et conseiller général de Nérac. Ce 1 Le 27 juin 1894, après Passomillet defut à cette époque qu'il se maria avec la M, Carnet, le 0ongrès élut M. Casimir-petite-fille d'un avoué de son pays, Mlle Périer, pax 451 voix edT 841 votaïntg.Bessou. . Iëe 17 S«nviem 1859, 31. Cawjmir_ýpérier

Maire de Nérac au 4 septembre, il fut Ryant donné, sa démission, M. Félii Faurerévoqué de ses fonctions le 24 mai, et, 88 MW fut élu au second tour de scrutin par 430
présenta pour'la première fois aux élec- voix sur 801 votants.
tions législatives du 20 février 1876, dans Chtteau Versafft .e&-Balle du Congr .M 1 ;Iý wTÉbw) , A la mort de M. F61ix Faure, le 18 f&

'a. mfil-
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>us les matins, en e
J fait ses 10 kilomèi
la main, son chapes
me fumer. Où va-t

1295

ap au
au parc



lue

Au confluent des rivieres Magog et St-François 0

A

C. H. Olivier Hý R. Fraser F. B. Wilson J. F. Learned W. Morr!8 Panoraaia de Sherbrooke: vue prise de Sherbrooke Eâ
E. w. rarweil J. A. Wiggett, - C. A- French A. Ames Wm. Tomlinson Dr P. Pelletier ýCliché A. Z. PinRonnaultý

DIRECTEURS DE L'EXPOSITION, 1%.- (Cliche A. Z. Pinsonnault.

j-JERBROOKE, jolie petite ville d'environ ing", la Banque Provinciale des Cantons de l'Est, le nombre dýouvrierS. L'importante manufacture de
15,000 âmes, dans nos Cantons de l'Est, avec Magog Houee, le New Sherbrooke House, le Grand tissus "Patton Mills"; la manufacture Walter Blue,
ses magnifiques monuments, &ffl maisons Central Hôtel et le superbe bureau de poste à côté renommée poux la vêtements, et pour

princières et les riches campagnes qui l'environ- duquel, proportions gardées, notre bureau de poste celle de tapie cherchant à éclipser les célèbres tapis
nent, déroule aux yeux du voyageur ravi un pano- de Montréal ferait certainement mauvaise figure. de Bruxelles; enfin une foule d'autres dans lesquel-
rama digne de la palette d!un peintre. Quant au nouveau Palais de justice, où le marbre les tolit un peuple d'ouvriers laborieux gagnent lar-

Les rivières Magog -et St François, au confluent abonde, et dont, actuellement, les travaux de para- gement le pain quotidien pour eux et leur famille.
desquelles Sherbrooke est située, offrent entre elles chèvement se poursuivent avec diligence, il est très Une Chose surtout qui frappe le voyageur au mo-
un contraste frappant et qui n% d!autre équivalent, regrettable, selon nous, qu'on ne l'ait pas doté d'un ment où il fou-le le sol de Sherbrooke, c'est je ne
croyons-nous, que celui qui existe entre le Rhône et troisième étage; d'autant Plus qu'il est construit en sais quelle impression, quel air de propreté, de fête,
la Saône, à Lyon, ville de, France. Autant le cours contre-bas d'une colline 'sous laquelle il semble vou- de bonheur qui, comme l'atmosphère ambiante, en-
du St François aux rives bordées de saules et d'or- loir se cacher c omme- pour protester contre l'affront veloppe la ville-bijou et que l'on rencontre rarement
meaux est tranquille, autant celui de la rivière reçu. Que dire du pare Victoria, immense forêt de ailleurs.
Magog, aux bords ombragés de pins vigoureux et pommiers, d'ormeaux, de sapins, etc.? Ce pare, Ville essentiellement anglaise, il n'y a pas
axomatiques est violent et impétueux. Cette longtemps encore, Sherbrooke est aujourd'hui
dernière, en effet, roule successivement en cas- un centre où domine PélémeDt irançais. Et le
cades et en rapidBs pour s'engouffrer dans une nombre des catholiques dans le diocèse de Mgr
gorge étroite au moment de traverser la ville. Larocque s'élève à plus de 80,000 âmes.

Dans la vallée du St François, la jeune cité A propos de la vieille cathédrale dont je vous
s'élève sur une suite de terraeses doù la vue parlais il y a un instant, il est bon de noter
s'étend à travers de riches campagnes jus- cette particularité qui ne manque pas d'inté-
qu'aux montagnes qui bornent l'horizoiL C'est, rêt: comme je Pai mentionné, il est question de
en un mot, un Québec en miniature, car on y construire une nouvelle cathédrale. La nou-
voit la hauteet la basse ville. velle ccnstrruction engloberait, dit-on, l'ancien-

Au centre et dominant la cité, apparaissent -,,né daffl laquelle, comme d'habitude auraient
dama toute leur imposante majesté, le couvent lieu les offices di-vins, et qui ne serait démolie
de Notre-Dame, la Cathédrale, ancienne égli" ý,,,quý-après l'achèvement des murs extérieure de la
paroissiale que lautorité religieuse se propose 1jouvelle église,
de démolir pour la remplacer par un temple Nul ii!u oublié la terrible catastrophe du lac
plus -an rapport avec la population catholique Aylmer, au fond duquel dorment encore de leur
c-onetammentcroffflante de Sherbrooke. A l'est dernier sommeil deux des cinq victimes englouý_
de la en 'plein centre anglais, les Soeurs ties par les flots. Malgré le@ recherches «ti-
du Précieux Sang dont nous avons parlé à Foc- ves et les efforts surhumains de la population
casion de la mort de lem sainte fondsteice - de Sherbrooke qui, sans exception aimait, esti-
soeur Caouette - poq&èdent un monastère iS- mait et vénérait M. l'abbé Gignac, le oerps du
portant. Sur des sites pittoresques éélèvent de saint prêtre, curé de le cathédrale et qui avait
gplendides villas qui donnent un charme toûý1 été chargé de l'administration du diocèse du-
particulier à la Ville. Mentionnons 8pkialE,-, rant l'absence de Sa Grandeur Mgr L"ocque,
ment les villas de "Rorhmount", "Wilhinehurat7. a *en euil ime: aurface n'a pas, encore été retrouvé. Cette ténacité de l'onde
"Mountýfiele" 'Tellevuel, et les, résidences Prin, de soixmte âcree. -àGvest, 9'Ù' dire clé l'a"hit4b--te à Snse 1 rver sa proie, rend inSnsoIstle la douleur
ciétea de MM. L. A. Codëze, L. E. Panneton ' A. j. Toddy le Plus beau, parc «il ait jamais "". En de tous les citoyens de Sherbrooke, catholiques
GýeneÉt5 N. E. Brooks, Dr Rioux, E. P. Bédûrdý Dr arrière du Paré ViebOlia sétendent de vastes ter- comme protestants, car l'abbé Gignac était adoré
Ledauir, -W. FerweH, L. 0. Bachand, Frank Grandy, Taims OÙ YiOnnent -f?ébattre les amateurs de crome de ln population entière.
J. S ' Mitchell, 0. Millier, ainsi que le château - et de jeux athlêtiqueýs mais où, aussi, lAssociation Par cette mort t-ràgiq-ae le diocèse -se trouvait
chef-doeuvre d'architecture - servant de résidence d'Agriculture des Centome de l'Est ouvre chaque eaffl administration. Prévenu, Mgr Urocque en-
à la veuve du député W. B. lvm A Fouest, sur année uue'easte exposition pour les divers produits voyaif de Rome une dép4che nommant administra-
une colline, J'hôpital t&M par Iffl de la Province. teur le Eëvý M. Lefebvre, supérieur du Collège St
Soeurs Griam. Et de l'autre oôté de la rivière St François lo Charles Borromée, qui, dernièrement, emait la cure

Vindustrieet le commerce Y ont aussi leurs mý>- Pa" Racine, pare aw osnadimlo--iTançaiii, où fré- au Révérend X ROY, de retour des Etats.-Unis.
numeni's; Pour éviter une ànumération fastidieuse, quemment durant la belle saison, résonnent les ac
contentome-moue de nxmtionmer le "Sun Life Build- cent@ d'une joyemefaidarè. (La suite à la page 1316)
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Au pays du f roid, les progrès du chauffage

UOUN paya, ne peut, autant que le nôtre, humbles demeure& canadiennes, à la même époque que, chez nous, à l'en'Gon re 'd'a'A montrer d'évidente façon les progrès qui de l'année. Cela tient, sans doute, à ce, que nos cou- point fait usage de poêles en faïence, ma-is exclusi-
-ont ôté accomplis -par l'homme, pour chauf- sims de France se fient au doux climat de notre vement -de poêles en fonte. Ces derniers ont sur les

fer les habitations. Cela est, somme. toute, fort ancienne mèSe-patrie, lequel nýest pas toujours poêlee en faïence Favantage de se chauffer rapide-
naturel, puisque le Camada étant un pays froid, il doux, loin de là, tandis qu'au Canada, sachant que ment, mais ils se refroidissent trüs vite, ce qui n'est
a fallu, de tout temps, lutter conime l'imlémence du les morsures de la bise nous attendent infaillible- pas le cas avec les premiers.
climat,,une, fois l'hiver venu. Sous ce rapport, n'a- ment en hiver, nous nous peécautionnons pour ne Passant au chauffage par les calorifères, nous
vons.jnous rien àenvier à autrui? Il nous est permis pas les sentir. a Qne à peine besoin de faire remarquer que cwt

Awsi, dès les mois d'été, nos gens se hâtent-iI8 de
bl po a aison

faire leur pX0,vision de combusti s, Ur 1 8
rigoufreuffl. De bois ou de charbon de terre chaque
ménage fait sa provision, selon ses. besoins; le
chauffage étant de nécessité primordialedans tous
les pays du nord, au climat exceinif, depuis nevem-
bre jusqu'à fin mare eu moinsý TA les souffle& de

11,&îr ne font point défaut, soit pour activer le leu
de Pâtre, eoit, héImI pouT -geler qui ne peut se
chauffer.

C'est l'oxygène de l'air qui est éminemmen-t Pro-
pre à la combustion, qui entretient celle-ci. Plus
l'air se renouvelle sur un f oyer, mieux ce foyer brû-
le. Geci explique la nécfflité du tirage des chemi-
nées, poêles Qý Coloiffères

Une cheminée est un tuyau eunstruit en brique
ans mur du bâtiment;ce tuyau S'ouvre dans la

Pýê1e.i1îetr1que, de cuis1ne, deimiermodèle
Type d'ancieîme cheminée à manteau, photographie prise à

Montréal, au Château liamesay

le pluo,.ueitý6 dame nos maisons particulières ou dans

d'affirmer que non tant nous trouvofflno-9 maisons ma édiffees publics. Les calorifères sont, nul ne
l'ignore: à air Chaud, à eau chaude ou à vapeur.confortables, quand, bien entendu, le comb-tistible

ne fait pas défaut. Du reste, si l'on veut se con- Depuis quelqups, années, et grâce aux progrès de la
vaincre de la bonté de nos appareils de chauffage science, nous nous servons aussi du chauffage par

et de leur variété, il est facile de les étudier de visu. le gaz' d'éc!ýaîrag0 ou par lélectricité. Le pTý1er

Fort intéressante, cette étude, en vérité; car, dans de ces assez luxueux est des pbis fs£i-

notre immenge Dominion, nous offrons des exem- les. On fait arriver en des bûches creuses, métal

plee multiples des -différents genres de chauffage, ou amiante, placées dans une cheminée, un courant

depuis lesplus, -1 primitifs, jusqu'aux plus perfection- de gaz que P 1 en allume à -volonté.

nés. Au nord, dugrand Nord-Ouest, Findien frot- Quant au eliaidfage électrique, -pendant long-
te encore parfois du bois pour faire du feuet enfu- -temps il *?t resté peu pratique; mais, peu à peu, il

mer son wigwam, tout comme ses ancêtres du temps a. pe%-Uï]ýë g+oýâ& extension et donne " râ§ultats

de Colomb. tzM satidfaisanta, ý aimai que le epmàmun.,àes mortels1 'k ' dans ceux de uoe tramways ur-Plus Près de la en de mc>degteé. ', 109 peut - -,»netaiýr

cabin", il existe encore des poéles à bole dits à haine qü.iý"is6lat,'c&àuf£,és de cette façon.

deux ponts ', et tels quýen Lei pteààâ à chauffage les plus recherches

ment nos gTa;nd-mèreg. Et nous. ne citerons pas eèat ce u 'q'ù, 1' a meýnt'la commodité à l'économie.

tcnw les modèles plus récents de poges et flournai- 1r faut surtout redouter la production ou Pintro

il nous faudrait plusieurs pages de çette revue. ýd Ü' (la là Iiieux CIOe, de roxyde de, CarboneBea, .1 
-

OlSt dire qu'on Weet ingénié surtout depuis un la Mýbufitio,,D_
Yý

peu plus dune gýn6rationý à faire des appareils de n eppaxéïl de chauffage de choix doit. le per-

chauffage suesi parfaits que posfiaible. L'avenir 2liettre Iàéýiàm ou effectuer luî-môme, la ventila-

nous r4eerve-t-il mieux encore? Il se peut, la voie ýhauffë; 2o rejeter à Pextérieur,

&aprogTu étant infinie; Cependant, -au Wint où en ed'u'ile'fàom omplète, les gaz produits par la ô=-

sont les chosee, nous nvons pas lieu d'être mécon-

tenta; le froid à doraieile seý laig=t bffluS" De tolus les modes de chauffagequoique nous en

moins Snti-Z dans ce pays, jugé t* froid, que-dans Aucien POKO avec ré"" fassions à cet éprd, c'eGt encore la cheminée &ap-

main es -autree région@ diten tenW6yéeîý, Ueet aini5i partëmeze qui ddit être préférée, car, elle réalise

qu'il noue est arrivé de sen : beaucoup, plue le eh«ýb" à Chauffer eegob*,gohe au-demusdeg toits tous les deaideratct hygiéniquee, à la condition de ne
id, d'eai souffrir même, daýàAes pýW- gr8edeg à IRuyertme 1 Jam1kiý, dépa3sar 700 Fahrenheit, comme tempéra-

roi 'de 8, iËâininée se trouve la foyer.
Maisons de Parie, -en février, que dans noÏpIus Qùg0d on lait dUý leu dans je tuxe =ximuSý 4o l'appWrtement

lexme le tuyau w4chauffe, devient moins dense,

monte et déchappe ait: zéeultant

de là cônihilotion: 1=26% acide earboniqueetc. En

nième tempe, J'air de la pièce, s'engouffre dam le

foyeïr, en active le leu, W&âauffe et monte dans le

tuyau, pax où"il'VR se perdre au dehore. C'est ee

quýon appelle le tixage. Doncý le tirage 2est'autre

Chose que le renouveR«mSt régulier de l'air sur le
c 'bu,

om qtible.

Les Ianîpe8ý les boligiee, le gaz ne produismt,

IeùjýB flammes qWaux dépope de l'oxygène de lkir.

La ewpes"accompagne 0 .0 inýn-

c'ý0 " eur -,inm'de lumière ý&pparente

Si nous nous en rapportons a= traités zp6eia=,

le Chauffage est le rémÈtat du calorique mis en

mouvement 1 et produisant la chaleur, ce qui a lieu

p. 1 ar contactet par rayonnement. Le chauffage par

rayalitimient. est. produit, par les cheminèes en les

brasiewe; le ehaufiffl Par cmta--t a lieu lorsque

Tair vient j6clier les, roilsextérieuree intérien-

re* d>= appareil 'ians .les p ýWesý et

Dumè le ahauffffl pax les cheminées, fÇýrt Peu

ueité & nos joUT» Ou Canada, excepté, pour paraitre

4ILk, denie certainee maisons. seigueunelea & nos

ctSpagues, la quutiM de chaleur don»ý0,Per lx"

&«îùîée e6t'à fflptm le quart de, oelle qýë rayon-

ne le «=buïtiMq, Les pertee de ehaleî-e Cut lieu

par 1-04 patois, Par la fU=éý Sfin pu la =ý!ke

încômWte dout ilopére 1* o=busUoqL PârMnt du
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Conservatoire de musique et d'élocution

L -entre dans le program- prix fart au-dessous de leur mérite, il en est ainsi le conservatoire. No-
me que West tracé l'Al- du reste, dans tous les grands centres; mais, oele tre conservatoire est
bum Universel de parler nýempêche pas la nécessité dýun conseTvatoire, de déjà fréquenté par

aujourd'hui du Conservatoi- s'imposer. Lepublic comprend l'avantage du cours toutes les Catégories
ré National de Musique et d'ensemble sur la leçon purement personnelle et des épris d'art. Nous
d'Elocution. S'il ne se fût privée. Ainsi, pour le prix qu'on paye à un pro- recrutons no's élèves
agi que d'une réclame ordi- fessýur privé, il est possible d'avoiT une leçon qua dans tous les cerc1w,
naire, nous nous serions dé- tre fois plus longue. Il y a de plus l'émulation depuis nos élégantes

robés àcette publicité intéressée,. d'être plusieurs ensemble; cela prend les propor- mondaines ju,3quaux
mais nous avons -cru voir par le tions d'un concours. Et clé fait, il y a réelement humbles employé, de
prospectus même de l'institu- concours, puisque nous donnerons à chaque fin bureaux qui veulent
tiom, qu'il s'agissait là d'un d'aimée clés ,bourses d'encouragement et des cliplô utiliser leurs loisirs,
moyen de rendre accessibla à mes dûment contresignée par un jury compétent,. L'harmonie est: un
tous, l'étude de l'art sublime. Et C1ýs diplômes aeront reconnus pertout où la vraie terrain neutre où les
devant l'apathie ou le manque de musique sera appréci&--. Le conservatoire tue au0W sottes distinctions so-
fonds de nos goýuvernements ciales ne,6auTàientý-s'iriplanter. Aussi est-il
pour subventionner comme fort intéresgaut de. vbir le travail progressif
il con-vient l'art national, d'une Classe.
noue devinons dans l'oeu- M. Lëavallée-Sinith noue disait toute& ces Cho-
vre naissante de M. AI, ses en nous faisant les honneurs de son instal-
phonse Lavallée-Smith, uný lati on, tandis que des groupes dý4lèves eou-
mouvement profondhinent riaient d'ai,-je au-tour de lui. Tout le mond2
philanthropique qui fait 41 semblaitheureuxetcontent. Onverra-parles
grand honneur à ce jeun,- photographies ci-jointes qu'iLiioue a été possi-
artiste et à ses dévoués col- ble de visiter plusieurs c1,as6fflý

laborateurs. Voilà done pourquoi, l'un de nos
rédacteurs et le photographe de J'Album se, Depuis quelque temps le conservatoire sest

sont transportés au 0onservato-ire mêmeý ces adjoint une cl&-me de dessin -et de peinture,
sîmiâs la dicection de, l'éminent artilste quýestjours derniers. Notre visite n'était gué-. M. Jobsion Paradis,. . Les atebers de, la câsse

ré attendue et t out le monde, les quelques pro-, de peinture eoiit au 3econ4 étage.de l'édiýf-ice.
fosseurs qui se trouvaient là et les élèves, ont- Les eomMteùoesý iLlustrées sur T'histoire de la
été pris par surprise. C'est tout de même avec musique et la nouveauté du genre de ces con-
la meilleure grfice du monde qu'on nous a regus. certis enliqués, . plaisent, croy=S-D»U$, au pu-

blic qui leur -trouve un puifflant intérêt.A rangle noord-est des rues Dorchester et1 e ý Enfin, lee- professeuxs en titTe du conserva-BeTri, kse trouye une ancienne maison dontTeMm
trée, eur la Tue Dorchester, porte le 11UMéTO à397. toim national et dont nolle donnýons la liste ci-

Comme toutee les anciennes mais leinté- dessous, se sont adjoîiný d'autew profesoeurs. on", pour le-cas oià la besogiio devuégdTait trop cap-rieur y est très confortable; les pikes sont
vastes et bien éclairées, plus vastes que celles tivante. , Ainsi, M. Ôouâant qie a charge. du

des maisons que l'on construit de nos jûuXý. cours supérieuT pour lis piàw, a, dÛ Wadj oindrp

Pour un conservatoire à ses débutsý on ne pou- lee précieux servicS de Zle Luce Chamber-

Vait guère exiger un local plus Prapi,?,e. Des land, pour les coum élémentaire et moyen, très

clamée de dix, douze, quinze élèves peuventse fréquent&.
réunàT à l'aioe dans chacune de& pièces du Con.- Voici lie ýal>leau complet des profemeurs jus-
servataim quî ce jour

X Lav4ûlée-Smith noms ree«it -lui-même le M. Alphonse -Lavallée-Smith, directeur et
plus bienveïRamment du monde, en -compagnie f ondateuï du Conservatoire. Orgue, Harmonie
de qtii-Iquffl4um de ses proL-sseuý et collabo- et Solfège.
ilateurs, et ilâ'excuffl de ne pouvoir nous pré M. Alexie 0Sý t: Piano. ProfesseuT ad-
Genter son POT,-A=Iel au CODQLplet. Il ne Watten- jo',ýiýnt:l Mlle chamberlend .
dait pas à notre visite, de sorte qu'il n'a pu pré- Mlle .AdTienne Labelle: Chant.
venir tout son monde. M : Violon.

On eet en train de procéder aux examens M. (ýUstave uix-iie. Violoncelle.
par le com-o détudes, mais les séances M. A. Lavallêe-Sinith, directeur, M. 0. ElassenSier, cours de flùte, ýM.'T. VRndermeerschon. Instrumbnts de oui-

sont empendues pendant iwtre visite, et la con- elarinette et hautbois; M. A. Contant, cours de piano; Mlle vre-
vemation, S'engage. A. Labelle, eùia de chant -M. T. 'Vandermeerschen,- couis G. Hasseneier. Instruments (le boi's.

d'instruments de cuivre; M. G. Comte, histoire de la musique;Noiw appronone alors que l'idée d'un conser- Mlle F. Vasse, murs d'élocution; M. A, Chamberland, cours, M. M. Neuillet: Diction, Eljnutiýon, Main-
vatoire natiowl a ffl bien accueillie par le pu- de violon; M- Il. L. O'Donoughue, sec.-tréiorier; M. M. Neùil- tien et Art scénique.
blic et que les, n-omabreuew dE=ande8 d'admie- let, cours, d'élocutioný M. G, Labelle, cours de -violoncelle. Mine F Vasse : Diction, Elocution, etc-
âffl faites dm avant l'ouverture des classes M. Gustave Cîointe: Histoire de la Musique.
proirvaient dèU à toute la n6OOMté èl= tea; ëtellia- le g6rme de la timat6 diez 11618ye et l'habitue à Dessin et Peinture.

"nd M. TI,,nTyý L O'Donoughue est le geor4aire-tré--Nous vous croyons saim peine, mmoieur Smith, des, etu&-ýs plus. détaill" et lyllw tppra&mai«. et ïï ,mMe nous srvÏone pwaé,,qu'à Montréal mutout, le âu7tOýWt TeÉdpoWb!O lé contact avý dvee profee-, du cý>M»erVfttOire Nà.ti" de musique et
£Ekcution, et, depuis le 1.6 septembre, il se tientgrand ndmbre de professeure, dont plusieurs excel- seurs qifil ýùt xra-mi; sans .Rimpo@er au cýnýâire MâMeý de 2 à 6 heur« P, M., 1xiýt,Ienta,,cbargeant à Suft de la concurrence, des prix de plus gram& sacrifiom p6etmiairS..
à rÔPondreý &.toute ýdëVaande d'im£<kzmati<jn ý>u dad-plum qu gj)ürdîbjeqý pm"ît fiuppléez au besoin d'un Au cours ý d* =1f&,ene,ýs illuetréee et "des

tions quo U0110: préparme, nous am±Ms- Pooaasion de
-Jý, më cOnteéte gag, meàskurs, «à Montréal, révéler -ae Public dé pkigimm talents cý Mine J"issent 4, Zen 'fil existe phuoem professeurs qla chargent des sera«wt peut-être toujaun rSt& dsS. JýombTe @ame que, noué d

............ ........... . ..............

là duft de, P"D-. Quekffl élèves de It ýi vMon.
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ment qu'elle éprouva la peur irréfléchie quil ne la
vît de même. Elle quitta sa cachette, entra dans

la boUtique.
Il n'y avait là qu'une vieille paralytique, immobi-

li jdas la chambre du fond, et une jeune fille

d',n vingtaine d'ennées, rieuse et fraîche, qui ser-
vit la cliente.

Au retour, Mlle Sophi.e se retranacha encore dans
la venelle, s'emplit les yeux, s'emplit le coeur de
cette viision de lumière et de force. Et elle rentra
légère, car elle retrouvait une saveur nouvelle à son
interminable attente.

Ohaque soir, elle prit î insi l'habitude douce de se

cacher dane la venelle; elle ne vivait plus que pour
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-Mais, monsieur... Que puis-je vous dire, moi? roir montrait à Mlle Sophie le reflet de son triste -Oui, je sais bien... Elle est ta maman, et, à ce
ma mère, si vous la consultiez... Visage. Or, la petite mercière, à la lueur de la lam- titre, elle mérite qu'on lui pardonne beaucoup...

-Bouche cousue 1 bouche cousue 1 recommanda pe, épanouissait sa fraîcheur rieuse, parfumée de 111 but un second verre et s'apaisa tout à fait en se
M. Chachagne précipitamment. Surtout ne dites jeunesse et d'amour. Mlle Sophie regarda longue- berçant de fredons.
rien à votre mère 1 Elle est si bavarde, l'excellente ment la jeune fille; ensuite, elle se regarda dans le Le soir, clans son lit, Mlle Sophie prit un miroir,
et digne femme, qu'elle raconterait la chose à votre miroir, et un frisson la parcourut. et, accoudée sur l'oreiller, elle s'examina attentive-
cousin... . Et, vous le comprenez, il ne faut pas qi2il -Mon Dieu 1 gémit-elle. ment. Car telle est notre faiblesse de ne pouvoir
le sache, le pauvre homme; autant vaudrait lui dire -Vous souffrez, mademoiselle ? s'enquit le for- nous rassasier de nos maux, et, au lieu de tenter de
que ses jours sont comptés. Iýous reparlerons de geron. nous en évader, de puiser un plaisir pervers à les
cela plus tard, mademoiselle, car, pour rien au mon- Elle lui retira la main avec colère. considérer exclusivement, du plus près possible,
de, je ne voudrais en ce moment vous éloigner de -Non 1 non 1 je mis bien. quitte à les amplifier par cette obstination irritante.
votre cousin, qui a tant besoin de vous. Mais elle eut aussitôt conscience de son injustice. Mlle Sophie était laide, décidément, tout à fait

E se recueillit et conclut : Elle tendit la main à Te Hammel. laide, sinon tout à fait vieille. De quel droit, mon
-Enfin, j'ai pris date, mademoiselle. Je vous -Je vous remercie de vos soins, dit-elle avec Dieu 1 avait-elle accueilli si mal la proposition de

prie seulement, lorsque le malheur prévu sera arri- douceur. M. Chachagne ? N'était-il pas injustifiable et ridi-
vé, de vous souvenir de la proposition que je vous ai Mais son courage défaillit encore et elle frisson- cule, le dégoût qui l'avait saisie ? Certainement,
faite du fond du coeur. na de nouveau. La petite mercière reprit pour son M. Chachagne comptait un nombre plus considéra-

Il se leva, s'approcha de la porte. Se ravisant, il compte la question de Le Hammel - ble d'années qu'elle, mais le nombre ici ne signifiait
rétrograde, sempara de nouveau de la main de Mlle -Vous n'avez pas de mal, au moins? rien. La vieilles" n'en va pas chez les hommes
Sophie. Mlle Sophie attira la jeune fille, la baisa au comme chez les femmes. L'homm est la force, le

-Le bout des doigtsl implora-t-il,'en portant la front. travail, l'intelligence, l'autorité, et, en dëpitý'du
main frissonnante à ses lèvres, le bout de ces doigts -Si, un peu... Mais vous ny pouvez rien 1... poids des années, pourvu qu'il éprouve encore le dé-
laborieux et charitables... Concentrant ses forces, elle se leva. sir d'aimer, il demeure aimable. Chez la feplme, la

Et il renouvela sa recommandation -Voulez-vous que mon fiancé vous accompagne, vieillesse commence à l'heure où disparaitla sêdue-
-Bouche cousue 1... Si le cousin se savait con- mademoiselle, le sol est si glissant ? tion de son sexe. En ce moment précis, quelle ait

damnéý il en mourrait de peur 1 Mlle Sophie refusa, dit qu'elle se sentait tout à trente, trente-cinq, quarante ou cinquante ana,
M. Chachagne était décidément plein de pitié fait remise. Elle fit emplette d'un peloton de fil et 5u'elle en ait plus, qu'elle en ait moins, eue se range

pour la vieillesse, et, à ses yeux du moins, cette pi- s'achemina vers le logis. Longeant les mursý elle inexorablement dans la vieillesse. Arrivée à cette
ti6 lerajeuniswait de dix ans, au bas mot. marchait à pas lents, les yeux baissés sur la route, mélancolique étape, Mlle Sophie ne devait-elle pas

Avec plus d'impatience que jamais, Mlle Sophie comme si elle y cherchait les fragments épars de se montrer indulgente à l'égard du suprême désir

attendit l'heure sombre où, comme un papillon im- son rêve. humain qui daignait honorer l'agonie de sa grâce ?
prudent elle allait s'égayer de la flamme de la Mais cette éver8ion, si cruelle qu'elle s'imposât, Il est vrai que tantôt elle ignorait encore sa dé-
forge.. Si courte, cette journée lui semblait si lon- une autre douleur la surpassait en intensité. Certes, Chéance physique, et cette ignorance excusait le dé-
gue, si longue. C'était une dure misère que de contempler la ruine goût qu'elle avait ressenti. Mais, à présent, elle

Il y a des jours comme celui-là que nous vou- de cet humble rêve 1 Mais ce rêve, un autre aurait était renseignée. Et elle admira que ses tares lui
drions d'un coup d'épaule pousser tout de suite au Pu le remplacer, et celui-ci, tout d'abord. Si le for- eussent été révélées le jour même où elle avait m6-

néant, et, lorsqu'ils sont, écoulés, nous nous aperce- geron avait connu la sympathie de Mlle Sophie, il y prisé les tares de M. Chachagne. Elle voulut voir
vons que notre souhait aurait dû, au contraire, les aurait peut-être répondu... Mais non,'plus possible, eu cette c0incidence une intention divine, non point
prolonger jusqu'à l'infini. cette illusion 1 Impossibles tous les autreg rêves 1 un châtiment, - avait-elle> la simple, et mi," et

La nuit tomba. Mais les tintements ne chantaient Et c'est dans cette impossibilité que résidait le triste créature, à redouter la colère de Dieu f -

pas dans les ténèbres. Aussi, Mlle Sophie, qui s'é- grand malheur de Mlle Mahout. mais un avertissement salutaire, une bienfaisante

tait promis énergiquement et définitivement de pé- Tout en marchant, tête basse, les yeux au sol, la indication de route à suivre. EUe s'était trop long-

nétrer chez Le 11-ammel, inquiète de ce silence, eut Pauvre fille revoyait le triste reflet qui lui était ap- temps attardée dans le beau château des rêves, et

le malheur de se couler dans la venelle pour slassu- paru dans la glaca Et, à c8té de ces traits ces errances en ces lieux enchantés devenaient Balla
fatigués' doute pérMeuseis: la Providence en sa miséricorderer si le forgeron était chez lui. de ce teint blafard par places et rougi à d'autres, à avait soufflé sur le frêle château. E fallait main-

Selon la coutume des maréchaux ferrants, nulle côté de ces yeux éteints et morne@, de ce sourire tenant envisager la réalité, -rester sage, puisque le
lumière n'éclairait la forge autre que celle du foyer. amer, qui, multipliant les rides sur le visage, au temps était passé des folles e9capades.
Or, le fayer, que le soufflet n'excitait pas, s'atté- lieu d'y -ajouter une grâm, y aJouWt des am, s'af- Aing, raisonnait la pauvre fille dans les larmes
nuait sous les cendres, et son rayonnement était si firmaient, victorieux, les charmes fraiR de la R jeu- et les soupirg. Elle ne se reprochait pas cm larmesfaible que Mlle Sophie dabord ne distingua rien. neme. qui fluaient de son coeur mettitri comme leDe ce contraste avait jailli la rude vérité. sangEt, ainsi qu'elle ýavait maudit la lenteur du jour, flue d'une blessure ou-verte. Elle ne ne les repro-
elle maudit la discrétion de ce foyer. Ah I les voeux Hélasl tandis quelle attendait, sous la persuasion chait pas parce eelle les savait légitimes et respec-téméraires 1... de VespérÉince, tandis qu'elle attendait, patiente et

tables. Elle pleurait sur ce qi2elle n'était plus, ellepatiente, la jeune fille attendit que ses yeux senc- sereine, elle oubliait que la vie poursuivait son cours pleurait aussi sur ce qWae allait devenir. Car,
coutumaggent à cette obscurité relative, car, avant et que, si chaque aurore en elle éveillait une espé- sous sa présente f iblesse germait une résolution
tout, il fallait être sûre qu'il était là 1 rance, la paix de chaque soir la trouvait avec un a

L% bien, oui, il était là 1 Mais que faisait-il, assis charme de moine. forte et aux larmes de l'adieu, se mêlaient déjà les
larmes du sacrifice.

près du foyer et Temuant la tête 1 Dormait-il 1 Adieu, les aurorea joyeus" 1 Eue atteignait Comme, malgré les raisonnements et les exhorta-
Non, il eau8ait. A son -apprenti sans doutel... Mlle l'âge où les autres - les mères - satidai4xe de tions, Bon dégoût survivait, Mlle Sophie se détourna
Sophie distin4mait vaguement un visage humain l'oeuvre accomplie, con"evées par l'amour et bénies dýelleý-méme et elle se préoccupa de sa mère... Que
dansla pénombre projetée par le maréchal, dans les âges futumpour leurs cares8m fécondes' deviendrait-elk, en effet, si le cousin Achille dispa-

Le, jeulie fille Ramura qu'elle avait emporté la fondent leur avenir fflà bien rétréci dans l'avenir raissait f En acceptant de devenir la femme de M.
clef tordue par elle depuis tantôt deux mois, et, immense de leurs enfants et, avec lem bai"", dé- Chachagne, Mlle Sophie assurerait la sécurité à
brave, Alle avahÇa de quefilùm >ýRq sur la Toute. il] rosent leurs espoirs sur cm frêles existencee qui cette vieillesse morée. La jeune fille s'ancra dansleur survivront.
avait On durant le jour, inaiùttynýt ïkemnmýmçait cette considération généreuse - elle y trouvait un
à geler. Ie sol était Mle Sophie n'avait à conaidérer WeHeý-mgme, Bolide point dýattache en même temps «Un Boula_

c'est-à-dire ici sa je=e4getaTie dans la solitude, là,
Ba Y6solution, MIWSophie fut heureuâe, 'I' eouver dans la solitude, la vieillesse, les regrets et la mort. gement à Ba détresse. Et ce soulagement inattendu
là un prétexte I marcher -lent avança en une phase si cruei% lui fut une assurance qu'elle

De furieux éclats de voix la tirèrent de qffl rg-de quelques pas encore, Sarr4ta, OaT ee.avait vu raisonnait juste et hi
les ombrers se mouvoir. Non t en né" pas lap- flOxiong. Elle reconnut l'organe du cousin Achille

et hâta le pas. Ime pénétra dans Un terrible vacar- X - INTERETS 0011POSESprenti. Cétait =0 hmlllie 1 Ime Sophie recula,
ge renfonçÀ dwm.,'Jý venelle... Oui, une femme L. me, OÙ roulait un tonnerre de jurons mirifiques.

Quelle femme, 1 voici qui se penche, 1 se Mme Mâhout apparut, leRbras -au ciel. Trois semainee se passèrent avant que M. Cha-
penche vers le fnyi*, Invisible dans le noir, Mlle -Enfin, te voilà L. Comme tu as été longtemps 1 chagüe reparft
Smèie -se, ýoenëhait de même pour mieux voir. Et Je ne sais ce queil a encore là-haut... Il tPappe t -Comment va votre pauvre cousin 1 ainforma.

/elle Yit 1 Ime reconnut la jeune fine rieuse et frai- réclame sa drogue- Mais quelle drogue, je vous le t-il dès le seuil.
elle _de la mý coria Le .1orgeron " courbait vers sa demande, car, à la fin des fins, comment voulez- Apprenant que le cousin allait mieux; il sekria
empag .]5ý»- IWacà%- l'ýtti-rsit à lui nontre, sa ro- va" qu'on comprenne quand on ne comprend put... avec une admiration où entrait un peu de dgcon-

bufftt poit ' rine. -dans ses 'bras muet-ule=,,,et il appli- ý-Ul1 oui, dit Mlle Sophie, je mis.. venS :

q»It un 'baiser sur le rire heureux de cette jeu- -11 est étonnant, étonnant 1... Ia demière fois,
LMe monta. A la vue de la jeune fille, le vieillard q.!Ie je l'ai vu, Yaurais juré qieil ne paweret pas laemgabrwquement de tempéter. Il se fondit en at- semaine, 1-

Ime SOPMA tonîbs -raide. Mmme afflommée., tendrissement. Il "=Ba sa long" éclipge les affairu... ieslýgraqu'elle rëônnvta ges sens, elle sa trouve. iéten- -la voilà. la bom. le enfant 1... La voilà qui vient maudites affaires 1due dans de là mercerie. U pe- soigner son pauvre vie= cousin... Tu "a me don- Il Re présentait bea mieux vêtu, en oomplettite mercière lui tapotait n"e main, Le Ranmel lui ner ma drffleý. nwee pas ýTe me oens si lnou, nmf, et arboraitune ucoupcravate dItm vert acide. Manleen face, fimnofflo& clam son fae- ai mou." Il était TR86 tout fraÎchement et il répandait un te-touil, la vieille paralytique gearqumait d« L% prépara 'w pabehàhe ', rmiam6e. Comme eue lent do salon de eoiffum Mlle Bo .phie pensa qu'elletérfflWs. tendàït>10 verre :au vieillard, Uné rgminaw-enS:d& était eau. M ce heureux changement.,et &0 rep-
r-Aht vm vae r&ml* t e4crisla, petits mer- termine eh« lui un soubresaut wapr@m cOuragea à labienvmillance.

elhe. q=d le Pemm q» cette idiote, Mt emPlt- Elle n'eut pas lien de la mettre à 1,6preuve, IL"M r«renue, f Mt en Ociýe'le forfflon. tre, n'a pas, M capable de me donner ma drogue 1 Chachagne borna sa cour à cm v dé
Iý&h 1 dddera la viemê femme, M en eet Alleg, hors dldte triPlO bÏmS 1 hM dIdt la dlnd8 quetterie.

quftte Pm la peur, Au poulailler, madame l'oie 1- 6ffWftm,&.,Iiï sorte quatre risites, R'4ton
$M ton d&met, il apparut que la vieme Te-. -ý0ou8in, mon .couoin, implorait &Mgmmt ]ne chaque 1(>io.de tmu-vw le cousin encore en vie,

gmttait ýqIl on en Mt quftte pour. Xi p«L tme geet. sopbfe. ne nioinx« pue, un jour, il adt
nIÙYý4 tI 4 vieille, &= ton fauteuil t IA tieux but &Itm seul tmit. s'embaumer tffl vinnt il embavmait »W

---Bàeré verglae t gronda I& 1«0«mt -Ouah 1 ah 101 L. fit-n avec volupeL
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Que de mots étranges pour moi 1 que d'idées nou- J'avais beau -cravrir les yeux et regarder au loin, HeUreUSý,lment la lande n'était plus embarras4e
velles ! je napercevais rien que la lýari&,,et toujours la lan- de broussailles, je pus courir plus vite à travers les

Lorsque nous arrivâmes au pont qui fait cummu- die dont les buissons ,ýe brouillaient de plus en pluis herbes.
niquer la Bastide avec Bordeaux, VitaJis iýavait dans l'obscurité qui s'6paiýýsissait. Cependant si vite que fallasse, la bête allait en-
pas eu le tempe de répondre à la centième partie des L',esýmuce d'arriver biemtô t nous avait fait hâter coro plus vite que moi; je 2uvais, plus besoin de me
questions que je voulais lui adresser. le pas, et -mon maître, lui-même malgré l'habitude retourner, je la sentais Sur mon dos.

Ju0que-là nous nýa-vions jamais fait long séjour de ises longues marches, se sentait fatigué. 11 vou- Je ne respirais Plus, étouffé que j'étais par l'an-
dame les villes qui s'étaient trouvées sur notre pas- lut s'arrêteret se reposer un instant sur le bord de gOiSSe et Par ma course folle; alors je fie, un der-
sage, car les nécessités de notre specteele nous (Ybli- la route. niereffertet vina tomber aux Pieds de mon maître,
geaient à changer -chaque jour le lieu de nos repir& Mais au lieu de m'asseoir près de lui, je voulus tandis que les trois chiens, qui S'étaient brusque-
sentatiolis, afin davoir un publie nouveau. Avec gravir un petit monticule planté de genêts qui se nient levés, aboyaient à pleine voix.
des comédiens tels que ceux qui composaient "la trouvait à une courte distance du chemin, pour voix je ne pus dire que deux mots que je r6pétai nia-
troupe de l'illustre signer Vitalis", le répertoire ne si de là je Wapercevrais pas -quelque lumière dans chinalemeut
pouvait pas en effet être bien varié, et quand nous la pleine. -- La bête, la bêtel
avions joué le 'ýDomesýtique de M. JoliýGoeur", la J'appelai Capi pour quM vînt avec moi ; mais Au milieu des vociférations des chiens j'entendis(4moi't du général", le "Triomphe du juste", le "Ma- Capi, lui aussi, était fatigué et il avait fait la sour- tOut à eaup un ggýand éclat de rire. En mêmetemps,
lade purge' et trois ou quatre autres pièces, c'était de oreille, ce qui était sa tactique habituelle lors- mon maître meposant la main sur l'épaule n2obli-
fini,,nos acteurs avaient donné tout ce qu'ils pou- qu'il ne lui plaisait pas de m'obéir. gea à meretouxner.
vaient; il fallait ailleurs recommencer le "Malade -As-tu peur? demajida, Vitalis. -La beta, c'est toi> disait-il en riant regarde
purgé" ou le "Triomphe du ju8tey devant des spec- Ce mot me décicla à ne pas insister et je partis donc un peu si tu l'ose&
tateurs qln* i2eussent pas vu ces pièem seul pour mon 'exploration: je voulais &autant Son rire, plus encore que ses paroles, mavait rap-

Mai-e Bordeaux est une grande -ville, où le public moinis M'exposer aux plaisanteries de mon maître peléà la raison; j'osai ouvrir les Y«'ux et-suivr'le la
se renouvelle facilement, et en changeant de quar- que je ne -me sentais pas la moindre frayeur. direction de sa main,
tier, nous pouvions donner jusqu% tmis et quatre C[ependant la nuit était venue, sans lune, mais I;appa-rition qui, mavait affolé s?était arrêtée,repré9entatioýw paz jour, salle qdon nous criÛt, ec desýéto-iles scintillantes qui éclairaient le ciel elle se tenait immobile suw la rcuteýavcomme cela nous était arrivé à Cahors -et versaient leur lumière dans l'air chargé de légè- J'eus encore, je l'avoue, un premier moment -de-- U'eetdone toujours la même chose? r-ee vapeurs que le regard traversait. répulsion et d'effroi, mais je n'étaisplus au milieuDe Bordeaux, nous devione aller à Pau. Notre Tout en marchant et rn jetant les yeux à -droite de la lande, Vitalis était là, les i 1 u_eh ens ni entoitinéraire nous fit traverser ce grand désert qui, et à gauche, je remarquai que ce crépuscule vapo- raient, je -ne subissaIs plus l'influeno,- troublante dedes portes de Bordeaux, s'étend jusqu'aux Pyrénées reux donnait aux aoses des f ormes étranges; il fil- la solitude et du silence.et qu'on appellle lea Landes. laÀt faire un raisonnement pour reconnaître les Je m'enhardis et je fixai sur elle des yeux plusBien que je ne fusse plus tout à fait le jeune
soruriceeu dont parle la fable et quj trouve dans buissons, les bouquets de genêts et Surtout les quel- ferme.

tout ce qu'il vioit un sujet d'étonnement, d'admire- ques Petite arbres qui çà et là dressaient leurs FAai-t-ce une bête

tien ou d'épouvante, je tonibai, dès le commence- troncs tordus et leurs brumchescontauSnéS; de loin Etait-ce un homme
c'es buissons, ces genêts et ces, arbres ressemblaient De Pliomme. elle avait le oozp% la tête, les htas,mentde ce wyagge, dam une erreur qui fit bien rýre à des êtres vivants appartenant à un monde fantas- De la bêtc, il Peau velue qui la couvi4ait enti-è-mon maître et me.ralut ses railleries jusqu'à notre tiýLue. roulent, et dieux longues pattes maigres sur lesqueil-arrivés à Pau. Cela était bizari*, et il semblait qu'avec Pombre les elle reotait posée. 9Nous evkw quitté Bor&aux depuis'sept eu huit la lande s'était tre.-nsfigurée oomme si elle s'était Bien que la nuit se fût épaissie, je distinguais cesjoux-Bet, aprýès avoir tout d'abord suivi les bord8 de
peuplée d7ýappa-ritioine mystérieuses. détails, car cette grande ombre Se dessinait en noir,la Garonne, nous avions abandonné la rivière à comme une silhouette, sur le ciel, où de'nombreuses-8 la route de Mont-dei- je ne eau, üommLangon et. nous avions pri L'idée me vint » ent, qu'un autre à étoiles versaient -une pâle lumière.Manm,]% qui s'enfonce à traýer9 les terres. Élus de ma place aurait peut-être été effrayé par ces appa-

vignes, plue de prairies, plus de vergers, mais des ritions; cela était possible, après tOutl, puisque vi- Je seraÙ3 probablement resté longtemps indécis à
bois de pins et dea bruyèree, , Bien-tôt les maisons talis m'avait diemandé si j'avaisv peur; cependant, tourlier et retourner ma question, si mon maître
devinirent plus rare% plue misérables. Puis nou8 en m'interrogeant, je ne trouvai pas en moi cette navait adressé la parole à mon apparitiom
noue trouvâmes au milieu d'une immense plaine qui frayeur. -Pournez-vous me dire si nous sommes éloignés
8'6tendait devant noue à perte de vue, avec de légé- A mesure que je gTaviseais, la pente du monticule d'un villa ge? demanda-t-il.

reiS OndÙlatiOns. Pas de cultures, pas de bois, la les genêts devenaient plus forteý les bruyères et les C'était donc un hommEý puisqu'on lui Parlait.
term grise au kin, et, tout auprès de nous, le long fougères plue hautes, leur eiwe dépassait souivent Mais pour toute réponse je ii!entendis qu'un irire,
de la route, recouverte d'une mousse velout6e, des 'a têt sý et Par£ois j'étais Obligé de me glissS sous sw semblable au cri d'un -oiseau.

bruyères desséchées et des, genêts riabougris. leur couvert. C'était donc un-ýaninial?
nous sommet ïtrecontinua gels questions, ce

-Nvus vo-ki dame les Landes, dit VitaIie; OePendant je ne tardai pas, à atteind" le %ondant mon mai
avoue 1 vingt eu vingt-dm lien" à faire au milieu de ce Petit tertre. Mais Ïew beau cuvrir les yeuxý qui me parut tout à fait déraisonnable, -car ei les
de ce d6seTt. Mets ton couragedans, tee jambS. je n'aperçus pas la moindre lumière. Mes regardis animaux comprenneikt quekuEdcig ce que nous leur

C'était Infon seulement dûM les jambes qu'il fal- se Perdaient dans Fobscurité: rien que " £ormes disolls, ils ne peuvent pas noue répondxeý -
lait le mettre, niais dalle la tête et le coeur; car; à ind6cime,,clfa ombres étrangea,, des genêts qui sem- Quel ne fut, pas mon étonnement lorsque ýet ani-
niurcher sur eette route qui semblait nedevoiT finir blaient tendre leurs braniches vers lnoi, comme des mal dit quý i1 n'y avait pu de maisons eux environs,
jamais, on se sentait envahi ]?ùr Une 1 vague trietes- longs hms flexibles, des buissons qui dansaient, mais seulement une bergerie, où il nous proposa de
eê, une sorte de Ne voyant rien qui miannonçât le voisinage eune nous conduixe.'

Depuiq eett's époque, j'ai fait Plusieure voyages maison, j'écoutai pour tkher de perSvoir un bruit Puisqu'il parlait, comment avait-il des pattes?
en mer, et toujouïre, lorsque jsi été au milieu de quewmue, le meuglement d'une vache, Paboiement Si j'avais osé je me serais rapproché de lui, pour
PocéRiii sans amune. voile en. vue,,yai retrouvé en cPun chien. voix comment étaient faites ces patte% niais, bien
moi de omtiment de mélancolie indéfinissable -Après être resté un moment Poreille tienduie, ne qu'il ne parût pas méchanýt, je eeus pas ce courage,
me eaisit dam ces solitudee, respirant pas poux mieux entendre, un frigson, me et ayant rame" mon sac, je suivis mon maître

Comme sur l10oM*ý nS yeux emrai«lt jusqll!à fit tresSailli1ý le silenS de la lande m'a rien dire.
1'horirýýn noyé dans le@ vapeurs de J'automne, uns j'avais peur. De quoi,? Je n'en savais rien. Du si-' -Voie-tu maintenant ce qui t'a fait si grand
ap&roewoir rien que la plaine eée qui s1évendait leuoe sans doute, de la solitude, de la nuit. Fý, tous peur? me deulanda-t-il en marchant.dovant nous plate et Monotone. -Oui, mais je ne gais pas Ca que dest; il y a donccas, je mïs sentais sous le coup d'un danger,

Nors marchion& Et lorsque nous regardions ma- -A S moment inémo, regardant autour de moi des géants dans ce paye-oi f
ChinalOmént. aut-en= de nous, cWait à croire que avee amgoisse, j'aperç -au loin une grande ombre -Oui, quand ils. sont mi*nt6w Mx des échasses.us
n-mw avions Pi6tiné sur place isans avamer car le se mouvoir rapidement audý des genêt,% et en Et il m!emeliqu'la comment ke- la Pour tria-était toujouxs le même : toui verser kum terres aablonneu&M ou marécagewm etspectaiel cure des même temps, j'entendis comme un hrui£W=Eat de
brM*"% touJý* des gSAtaý toujours &es mouases; brianellee quon frôlait ne pas enfoncer dedans jusqu'aux hanches, se ser-
pme des f ougères, dont les feuilles souples et mcbi j7esfflyai de me dire que cétait la peur qui m!a- vent de de= 1Ongg'b&t=s garnie dýimi àtrier, aux-
kg onjSlaient sous la predsion du vent, se- ezýeusant, bugait, et que oe que je Prfflaij Pour lumeembre quels ils UttaChAnt leun pieds.
se xe&M»Rnt M MOUvantcomine des'vagum était 9affl d6e6 un arbUW4 que tout dabord je na- ýBt voilà ôô4±n,ýnt ib deviennent des géants

<18 1OU90 iutervuUffl Ù&UkMent iloug tmvier- veis pas aPeTQIL avec des bottes de eept lieiles pour les enfante peu-
boin de petite 6teUêý Mais, CeÈ bois M?è- E ne faisait pas 7M gouffle de vent; les branches, reul.

gaylident pââ le pay«ge 'Comme Cela se' produit oir'- Si légèTE8 q11%Ue8SOien1tý ne se meuvemt pas, amles, X
:Ils étaient plantés- de piné dont ke il faut que la brise leq agite, ou bien que quelquun

bSwhim 6temt empéee jusqu'à la -cim« Le long 1. rem«ý. DEVANT LA JUOTICE
dB*kS, trMW 9ný avait ýait des entailled profGndeý, quelqwUn f
ét par rouge@ Wécoulait leur résine en Mais nom4 S ne pouvait pffl être un homine ce De Pau il W!Xt resté un souvenir egréable.. dunelarme$-bls»ebles criStalli8ý-. Quaàd le vent pa&_ grand conn ir q ait »W -moi; animal q e cette -ville le vent ne Souftielno ui ven un u, presque jamaie.

4duw ln" ýsùnire$4 il Produisait je me commaissais pas ýplut6t, un, oiseau de nuit - Et., comme nous y restâmes pendant l'hiýer, pas-91
lnuàqqle si plawtiw qeon croyait mt«od-ro la gaut'êSique, ou bien um immense =ignée à quatre salit nos journées deus les ruffl, sur ýes- plaeffl puUi-

VOiX même d« OM Psztveee arbiw mutilés qui qe pa" dont lm merabtes g*lffl se déeo-iMaient au- 111 et sur 'Ou cOmPrend que je dUS
plaignakzit (w leurs, b1ewMXeý, demue huiaaGnset âss fougère% sur lsýpffleur être sembible -à -un avantage dece gei.iiý--

V<49»» eàvgit, dit que le soir à du da ice ne fut pourtant pas Stteraison qui, centrai-
un vala" où mou pourrl6gw eOUëheXý, main le $Oir ýýtz venum me fit retrouver mee jepibw et tour- reMHRt à 1110fi habitud«ý détermina qo:lýJi«:8ëjour"PINýmhaiti et m'ils liant eur MOf_;mý, je me pir6cipitai dom la d«- en un, même endroit, mais une. ý&Utre toute-
gna4t 30 WiOàâéO de eê VOINM' Oi bh=159,ouki. icenIte pour 11ejekdre Vitalis, PUifflante auprè@ de mon leaitre., : veux: di"V4% M lUi=AU Pêt=Mlt d8M la 1a»dBý M Meis chou étrango, j1kuai moins vite en aèvaiânt ilelxmdauS & nos recettes,,oolçpxw de kurv& qui noue. aùrait Wummw6 une que je Waraîs été eai montant; je me Wais dans les En 'eHet, pendant tout. l1hr ft, 'nous eûmes un

tGuam dé gen&O êt de bruyère% mie heurbMt, m" RC-ý Pliblie d'enfanta quil ne. se fatigua Point de notre
X«,àia latwM de k route puWurS depuà le eïIo0ha3ký J,&de à duque pas an*t& répertoite et U6 *OUS criu. jamaie c'est denc tau.matin, et SSre pltw aboun par me aorte de-lemi, d'un buiswOný je glimi un ýre- jours la ehoqel

bknhý X 'VillUgO M »Unirait- gald, -un regard en arrière: la bête ikait nppro-
jamaii 'Ru bout de OeXe route bbmaimbkr chée: Êlls arrivait sup
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TROP DADRESSE

[A -femme à chambre Marie Qui sur un plateau, salis broncher Près de éef imposau, cortège, Mais, pour tenir sur son mufflti kDe tous ses attlibuts munie, Gravement porte un déjeùner; U Petit cýhien Boule-de-Neige Eu équilibre le plumeau,ses bata ' s. sa cruche, descend Puis, sur son nez de fort calibre (Ainsi nommé parce qu'à estý Soudain Rob se penche en arrière
L'escalier solennellement, Un plumeau mis en équilibre, Noir comme un corbeaù des fordts),'ý:t du genou vient heurter Pierre,
Ensuite- s'avance derrière, Bob, le classeur fâcé , dm, Le nez au vent et la queue hante,'Ouý de ce brusque atout triublé,
Non moins digne, le larbin Pierre, En rigolant vient après eux. En aboyant gambade et saute. Invective l'écervelé.

équilibriste, Pýâr un hasard malenconireux, Fandis que W& deux donactiques
à 11mProviste, Ou i1mlle, si vous aimez mien, Poussent des hurlements tragiques

eý patatras! Frappant sous le plateau de Piem, Sous tout ce liquide brillant
Me en bu, Son pied projette en l'air soupière Qui les inonide brusquement,

minute Càlére, tasse, etmien... Rob, bien qu'une boue à la tête,
owe culhte. Et vous voyez le résultat. Se tord de la petite fète.

J.

.74
ý3

Zâ.
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"Un blen#ait @Omo lié baju se» 1
PËMR marrÉh Pr luPour les jeunes filles Poudres Odutales

l- assurentle déve-Comment parer coquettement votre chambre Ic.e,-enl des 1ýorm0sýul et né
rissent la d popde oi
la maladle elu foie.

ON Dieu, que ma chambre est laide Je retournai les caisses d'abord, de £a DoPtriicxe,: ULnfflboSIttexabvoeleçon protégé la neigeuse blancheur, l'encrier, le tes, et hx:pffléeElle me fait horreur ! N'aurai-je à former deux tables. Voyant qu'elles buvard, les plumes, etc., y trouvèrent leur franco par la poste surM donc jamais une coiffeuse, comme étaient trop basses, nous appelàmes le ta- place. Inutile d'ajouter que ce bureau fut réception du prix.mes amies, Yvonne ou Emma ? Elles ont pissier, qui justement faisait une petite ré- recouvert de satinette et de mousseline. ed éral pour
de la chance, elles ! elles ont des meubles paration dans la maison, et je lui fis clouer I.M .'i
ravissants ! ... des morceaux de poutrelles aux quatre L. A. BERNARD, 1882 lui Ulab-rAtkedie, MONTREAL

Voici ce que me disait dernièrement la coins de chacune des. caisses, qui se trouvè- Aux E.-U. Geo. Mortimer & Son. Boston, Mass.
fillette d'une de mes amies. Il faut que rent ainsi munies de quatre pieds. Nous

étions maîtresses de leur donner, dès lors,
la hauteur voulue. Cela fait, nous mesu-
Mines et découpâmes la satinette, afin que

trisÎ les caisses en fussent recouvertes complè- LE FAVORItement. Ensuite, ce fut le tour de la mous-
seline, qui devait nous fournir un transpa-
rent et de hauts volants à large tête del DESnés à garnir les meubles. Nous remimes
alors la mousseline découpée à la bonne,

iRffTafin qu'elle se chargeât de la piquer. Puis GARDE-nous primes les mesures du lit. Il s'agis
sait de le recouvrir entièrement et de le
garnir de la même manière, avec, tout au- MALADEStour, de hauts volants froncés. Sur la che- Le bureau: Avant la parure.
rainée, au lieu de la cretonne, qui ornait le Milton I- Herl M. A. Se-, analyste
marbre, nous installâmes une planche qui, officiel d uvernemen certitie la

des ingr ents et l'exoel ence de labierl fut recouverte de satinette rose et naison pharmaceutique employée pour le
de mousseline; un large volant froncé en

WILSON'S INVALIDS' PORT.garnit tout le tour, retombant gracieuse- JE 1m ales
ment. Quant à la cheminée, elle-même, LeNS Io"

lyRé 1 ALIDS
nous la drapâmes de satinette et de mous- contenait ce
seline, qui l'habillèrent du marbre - ou, P. té vi. d'Ope. et

d7écorce de Cinchona, comme principes ac-plus exactement, - de la planchette qui 
tifi ceux-ci sont mélangés dans iffl Migarnissait le marbre, jusqu'à terre. Sur ces portion@ Vol pour en raire un exu.
apéritif et un tonique et farUftant des plu@étoffes, nous disposâmes des bouquets de

roses artificielles'
Après avoir verm les pieds d'une.vieille

corbeille à fleurs, nous la bourrâmes de
Uf-iuteu 1 d*Hél ne: 'A V iJi. paille fine (cette paille dans laquelle on CnrS8se (le la table à coiffer. Partout chez les 1 pharmaciel

nous livre les flacons de parfumerie afin de kmule, $1.00. $6.08.vous sachiez quHélène (c'est le nom de ma les empêcher de se casser), 'puis elle fut Pour faire une étagère, nous enlevâmes
jeune éplorée). appartient A, une famffle qui recouverte de satinette et de mousseline. soigneusement, à chaque boîte A cigare, un
ne dispose -paa d'une, fortune telle que les Cette même paille servit à faire des petits petit côté. Nous les collâmes les unes aux
goùts et les désirs de mon interlocutrice coussins, qui reçurent, eux aussi, leur vête- autres, et nous le. clouâmes ainsi, de me-
soient exaucée dès qu'elle les exprime à ment de satinette et de mousseline. Ils nière à former un carré du tout. C'el& fait,
voix haute, Et comme, de nos jours, les furent ornes d'entre-deux avec, au bord, nom laissâmes sécher notre oeuvrette,
bonnes fms se font de 

puis, avec de petits E cplus en plus raies, Ré-* me clous, nous recouvrîmes
lène souhaite bien des E le bois de satinette et
chosés -l elle ne voit de mousseline. Pour ca-
P" :la cher la marque des BOYER-Ma e1l enfant, !J: m Il clous, noua ftmes, des
l'ni disje, il' est, 'pour- ruchés eiz, satin, 4ne
tant bien -facile dé don- nous - 0 011 fum 0 a avec

précaution. L'étagèreilier à'vot;re etit do- 
fut fixée au mur. Unmaine l'apparence agré

able que voué 'lui sou- zý fi, petit vase en verre
haitez. si voub con- irisé, où ondulait un
Seri a suivre, mea pavot, un petit chien en

ýAcanoegsl výý Tekreï où' porcelaine, un joli de et
quelques honte- d'autres menus objets
chambrette m6t&mû,," - s'y installèrent sans
phosée. .4u restéý nous retard.
allons nous mettre Les deux chaises fu-
biel à l'oeuvre. En- rent gratifiées de sati-
voyez votre bonne chez nette et de mousseline,
l'épicier, ditea-lui de
faire, l'acquisition, de 

et du ruban de satin
rose y fut noué coquet- illaux de Tite,

quelquil caisses ývid tement. Les petits va- tvanoulnémomb.
P 

ses qui étaient sur la DYUOwtmqol
cheminée furent rem- Digestionde,ýprendre de priefften- plis de fleurs. Comme pil

ce dm ', ol anl je désirais quIlélène
caines, ciest-à-dire à eût un éventail à plie-A surfaôe unie. Qu'elle se

è" tè chez un tographies, je pris un
earton large et épaiiý4IFË coin d'à la êhaul ellém4& ohenande et tabý? à coiffer.mrchand de tàhaCý et que je coupai en formeleu achète uneJý74ý« e - y d'éventail ; là-dessus

^aW de bottes à cigares dépourvues. de une pl illenl Quel- nous collàmes une couche d'ouate, que 1 ua
leur'emtonu.' Quand vous serez en posses- ques gro 1 a nl de ruban rose et une recouvrîmes de satin pempad our roed;ýOýe, LIVRES A BON'ilARCHÉ9 li ïfft 1
sion de m bottl fàite«-Ies lav er soigheu- touffe dé fleurs artificielles achevèrent de rubans de moire rose lorinant treillis y in-
minent, et laifflz-les sécher jusqu'à de- Parer cette ancienne corbeille à fil de. rent cousus ensuite; parmi cet efflémble
maini Je.-vienclrai - de bonne heiire, venue une ýûharmautf corbeille & ouvrage. rose, noua plaçâmes les photograpliies des L ARM. LeRevede <
Il nous timýûpletims. Le lavabo n'attendit guère pour wvoir éga- petitele amies dmlène. den tw.. 1

lement sa jupe de satinette et de zWý8se_ %fin, sur les murs, nous disposAmes des L de Méke. cituel ý ...... 1
1. CAMM ... . Le C'apitainé Lwhes.line; le vieux fauteuil fut recouvert éventails et autres accessoires de cotillon Daye ......

plètement Wune houuede satinette eetmdê qu'Hélène avait Munis. F Lonnenr du%ùýâ'*' 2
Ldo Wiffl La Femme Det,"". 15Mousseline, et offiit l'âj . -À)pareiàc* d'iîn tout présent, dis-je à ma petite amie; édo- cý moillil ïï ]âým se d

rosé. noýipisezVargent. de pocbý, que vous octroie 1, h "MM 0 e
...........bien oreiller devint un coussin moelleux. Il votre mère chaque sema ine, afin dýàe1ïeter y, CU=Eg«. Guerre dos P-diý'môliige' ' ay"nlý ý -fut rehausser d'uti làrÉeý. nouiud P. FOIL ý ..... chouans et Biline de, soie rose. Avec la paille fîm, qui L #k»». - - .-À -rlue de: lu., Milm de lie

prol ......... SýicJuls restaitl nous flmes deux petits cous- 9. u Pacte de F&ý 1ý"_
ellui que. nou..mrmes de,..cbaque Mtê.. de la. A. Mal ...liaute. glsce

qui vlluut lit Cheminée. cm n
wt»ins-pelotes devant recl les é in
gles (epitwlei-ýà
lène, ýa4it à l'armoire à glaeil nous fl- 1877

mes un dessualé'n 0alicl ffulté large M 0 NTA KA L

dll ý,en. fa. Pour ëWaýurw < , dw su L---

planchegi
Unodès deux oatinet.

te et demou"elille,- si dans -Il de FYOÏ;
grande ,yotiugsy f1guri-laý table à coiffà.
Un dessus en mousseline "ee, tout auto*, enacimdeW aLkýr., ,
Ase V0hwts, acheva dé. hil dontler -une- al-
lure des plus 0 Miantes.:, À -ohaquo cen

=WéVý nous mtml ýtne' touffë de *vll =M
Le rosl artificielles, puis nous inataDAmes pamre>

10* les brol et les limes sur
"Pid*6 à ma proilimsie lét:jdtii ouivawt île oorttéý = 1169&e OMMO une "Mmm", ?effllýqfflo yerglssl taeett4 Voue

ma jeune amie. Leâ cpdmes, Vautre eai"e était dêeuàiéeý4 devenjr la 5rez, wtw la dfreetiàn de'Voiý
'bi" 1 Mer*s et Men sèches, -,y attàn- Y,ýffl la ftuïm M**Uér,,Paz jolie Wsé;'bàe.
4" t' Je fia a,*" ,bne plièce de moui. l'0bli8eý tapWèr, en demi-mole Jevous. donne à pg.nuer la joie quillerouva
»Mfoýý,ik ý doute ý *,erËft, (en ý40 pouffl de V» à - ', 1 :L vide dmt lem Mléne, lorsqu'elle liant bons ses ysiâ 110i-

la» d6,âàu»wté rôw, sàunibtL nu«Ant At-Wb.
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son propriétaire la Iame rouge et fumante ZZZ01111111Q u i s'y frotte s'y p iq u e du sang de ses adversaires. Puis il reprit Pour lessa guitare, dont il passa la bretelle autourUrie Arrie Cie fý;0ldat. de s n cou e , esquissant une révérence
aussi ironique que celle par laquelle ifs JEUNESA L'HOTELLERIE du "Boeuf couron- chant& avec eux, en s'accompagnant de la avaient accueilli son entrée:né 1', rendez-vous ordinaire de la guitare, une alerte chanson de régiment, et -Sans rancune, mes officiers, leur dit-il; commebelle société de Madrid, quatre jeu- après avoir bu, avec l'aplomb d'un lansque- mais désormais ne vous fiez pas aux ap- pourlesnos officiers de la garde royale festoyaient net, toute une bouteille de vin de Cérès, il parences, et rappelez-vous qu'après tout,bruyamment. choqua une dernière fois le verre avec eux don Quichotte était un homme de coeur.Dans la griserie d'une promotion récente et se disposa à partir, Là-dessus, notre rural descendit, détacha Y 1 E U Xaggravée par les fumées de libations trop -Allons, mes officiers, leur dit-il, Cadet son âne, l'enfourcha gravement, et grave-copieuses, ils interpellaient, du haut d'un m'attend en bu, et je dois... ment continua son chemin.

balcon, les gens paisibles qui passaient -Cadet? Qui ça, Cadet? EIAILE PECH.dans la rue, les accablant de facéties et de -Mon âne donc, avec qui, avant qu'il B R O W N IEquolibets d'uif goût fort douteux, dont leur fasse nuit, il me faut aller quérir lin char-
éducation les eût certainement préservés gement de pommes de terre. Il est grand Ees Iierres est une source d1aernent et do plaisIrs'ils n'avaient laissé leur raison sombrer au temps que je me retire.

lierre est, avec raison, l'embl Le Brownie " est un a pareý phoIfond de leurs verres. -- Ohf pas avant d'avoir bu une autre ème de phique 61 t, $imý1e oepratique- 0118Tout à coup, déboucha d'une ruelle un bouteillel s'écrièrent-ils en essay la fidélité; car il ne quitte qu'au me- vous expé eroffl no re No 1, pax e SR,sur réception de 01.10, on notre, 0. 2,homme qui, IL califourchon sur un âne, sem- barrer le passage. ment de sa mort les objets auxquels pour $2.18.blait se diriger de leur côté. -Pardon!... avant de l'avoir buel répli- il s'attache. Son " attachement il, il est
-Messieurs 1 messieurs!. s'écria un jeune qua le paysan avec un éclair dans les yeux vrai, n'est pas précisément spirituel; car il Pamphlets descriptifs gratis sur demande.

et élégant eornette'en éclatant de rire, re- et un frémissement qui fit tressaillir ses demande aide et protection IL son ami, mais, THE 0. HAOOG CO., 680 rue Cralg,'MONTREÀLgardez donc, je vous prie: don Quichotte membres g'réles, mais vigoureux. en revanche, ne paratt pas lui rendre de
sur la monture de Sancho Pança ! -Par la barbe de mon grand-père i tu la grands services- Il est vrai qu'il ne l'ex-

Les regards des trois autres officiers se boiru, bonhomme 1 tonna l'un des tapa- ploite pas non plus, car ses racines cram-
portèrent dans la direction indiquée paY. geurs.' pons se contentent de fixer le lierre et
leur camarade. -- Oui-dal je crois, mes beaux messieurs, n'absorbent aucune nourriture. Pour que

lie opeéta 'le en valait la p'eine-. quevous vous avancez beaucoup. Moi, le lierre puisse vivre, en effet, il est néces-
La physionomie grave et digne du rusti- quand je n'ai plus soif, je ne bois plus, ne 8aire qu'il soit enraciné à sa bque cavali nière 0, pouvoir absorber les matières ,er, sa haute taille, ses bras de -vous déplaise; et il me semble, sauf votre ame de ma:

faucheux, ses jambes interminables, son respect, que vous ne feriez pas mal d'imi- tritives du sol. Ce qui montre bien que son
wu long et mince, sa tête menue surmon- ter mon exemple. hôte ne lui sert que de support, c'est qu'il
tée d'un sombrero à larges bords, enfin -Eh bien alors, dit à ses camarades le rampe aussi bien sur les murs et les ro-
l'air de calme assur bouillant cornette, qui paraissait le plus chers - substances peu digestives - que
ses yeux naffs, tout rappelait l'illustre hé- jeune et le plus exalté, qu'on l'attache 1 sur les troncs d'arbres.
ros de Cervantès, moins l'armure, à la- qu'on lui introduise le goulot dans la bou- Le lierre, quoique rampant, a des aspira- CADIEUX & BRIARD
quelle létrange perseun .âge avait substitué che, et qu'il boive jusqu'à en perdre ha- tions hautes. Dans sa marche à la surface Maitres - P!ombiersune énorme guitare qu'il portait en ban- leine. du sol, dès quil rencontre un obstacle, il
deulière en travers de ses' flancs. - A ces mots, aussi insolents que témérai- l"escalade, et, quand il vient lutter contre j c, Poseurs d'Appareils de Chaufft-

Quant à l'animal sur lequel il était ju- res, l'homme leva fièrement la tète. Un un arbre, il ne se sent plus de joie - on le Là vapeur, à Eau chaude et à
Z, SYstème deVentilati on Lu-ché et qui semblait faire corps avec lui, rayon de chaleut'belliqueuse traversa son voit grimper dare-dare et atteindre jus- TE. Mièreff et clooheties 61eoLri'ques EST

L'était un âne au long poil gris et aux lon- front hâlé. On eût dit un de ces vieux cheý qu'aux cimes les plus élevées. Peu de plan- BELL Toltmffl métailiquqs et en ardol- 1819gues oreilles, haut sur pattes comme son vaux de bataille qu'une sonnerie de clairon tes mont aussi décoratives qu me, Corniches en cuivre COe le lierre: un et en tôle galvanisée. Cpuveimattre; en un mot, l'âne le plus véritable- vient retrouver à la charrue. Un souvenir peu de lierre dans la mousse et sur les en gravois (garanties pour 10 ans)nient tkne qu'on eût jamais entendu braire des luttes passées, un écho des clameur, troncs d'arbres suffit à donner à une forêt
dans les deux Castilles, guerrières parurent s'éveiller, surgir dans 807, rue St-Dominique-Eh! Pancienl dites donc, Pancieni lui mon Ame de héros obscur, et son coeur se
c'ria le bout-en-train de la bande,.nlest-ee mit à battre furieusement dans sa poitrine.
pas l'âne de Sancho Pança que vous avez Il regarda bien en face ces présomptueux
acheté à la foire de Séville Y qui voulaient n'amuser à ses dépens; et, Tri- EST M RiSMENOIC TEL EsT lm

Paucall..,,mafoi,,,non; je le iépouillant soudain le masque débonnaire Lessardtiens de aaudio %miiýez,' le meunier de quyil lui avait plu de conserver jusqWalors- Ci-de vant Lessard & Raxris
Tierras-lýýaa, . rép.on4ft ., i4mplement le ---Qui de vous, leur dit-il, voudrait me ur -6caniden, P6mbw et po.-ur d'epw,ýfl. àrustre en arrétapt sa monture et faisant faire l'honneur de croiser le fer avec moi? «U dm&
face aux jeunes, ura-lg."- ýý WÈ,1'1r l Il RUE cue EST 1101TREALCette proposition Inatrendue fut saluée

-Peii Importe; il nous platt infiniment... par un Immense éclat de rire. )ýC
ainsi que'youÉ, d'ailleurs; et si vous von- -Allons donel on ne fauche pu du foin _i
lez nous li vendre... avec un sabrel ricana l'im d'eux,

-Vouï vendre mon Énii -- Non, mais on s'en sert IL loccasion pour JS. P, Mal-vill, L.L.B."
elifttier des polissons tels que vousl:riposta ROTAIRE LE SOM:-- Je Wen ai. nulle, e 1 nvie; quoique, à vrai le paysan, les yeux étincelantsde colère. Coin R&cM et Ay.dire, m'est aý1î qù ý46ý ýoe U serait qua- L« jeunes gens Be regardèrent. En Rue sakt - là.- de iliotai de Vîksiment comme ôn. eaâiiiýd.ýe voyant que -sono la gouqueffle du. rustre ýEL àmà TEL E 8 T 2m

-Oh l chi iÏý iý ý'ites pas si bête palpitait une aine de soldat et.que leu"
que vous en avez Ppiri nattes plaisanteries sétaient trompées d'a- Trrý BELL »T 1702 297-vous trouvez 1 dresse, le plus raisonnable de la bande lui - : TEý[. DM

-Absolument tenait son sabre. L R. Montbriant-Eh bien, cleirt précisément ce qui fait D'un mouvement rapide, l'homme se dé-
entre vous et moi une différence de plus, barrassa de la guitare qui lui battait les bleoreur etrépliqua lihomme au baudet, flancs, et l'ayant posée mur la table, vive-

-Bravo 1 bravo 1 seigneur don Quichotte 1 ment il m'empara, de Ilarmè,qeon lui pré- q-Faites excuse, messieurs, vous vous sentait.
trempez: don Quichotte n'est pas mon nom. -Eu garde, mainterWmtt en garde! s'6- TE L Bar lm-- Cest dommage, mon bonhomme, mais Ma-t-il d'une voix mâle etýéc1mtànte. Al.
que voulez-vous, on n'a pu toujoursle lons 1 le moini poltron de vous quàtre,'en
nom qu'on mérite. garde 1 un air mystérieux et majestueux, qui in. FWma-iwm et cdr-E-P-EI»NIT&LIlâ. et Tepbffl-u mien Me suffit; je n'eu demande Et il se mit lui-méme en position, se ba, vite au silence et au recueillement. De St
paa _dantrêý. Wi rue St-AndrélanÇant crûnement sur SM deux jarrets, le môme quelques branches serpentant sur un,,Et leýpýVsA* allait coritinuoi son ehe- bras gauche i égulièrement arrondi, la main mur lui enlèvent tout de suite de fia nudi-min, "na Ins; *W:imu" des plaisanteries droite à hauteur et dame le, direction (le té en l'égayant.dârit fr étalt l4fêt, quand, obéissant à un T'oeil. droit, le corps légèrement penché en Au printemps, 1 uffe Flir L .4BXIJx TMJMYMM TMM,
de eeý capr" 'dont mes congénérM sont id es te 8 des lierres

arlièïýp_ eurent aux oiseaux un aimable refuge Jeu 14bêUe & Lemýd
coutûtiiers,,Yfte dressa ses longues oreil-, reï

]OS 0tý's0VYd aux exIOTtatfuns de son mal- -A Mon tour, morbleu! colitinualt-il- fle 'ment largement. Quoi de plus agréable. , _ ., '. 4Lý de Ah] véüs ivez:Voxdu vous gausser (le moi! à entendre que ces gazouillis d'amour? Ontre comme à m arguments ail uinum. Vongj avez cm que vm brillants TC" BELL
réfuoa obstinément d'avancer. uniformes croirait que le lierre lui-méme me met à xiix ÎW Bureau-r 71à St.J«W»'.pourraient impunément bafouer la bure anter et, ne serait-ce que pour y attirer-A41 ah 1 fýent les officiers gouali- grossière de mes habits tu villageoisi Sa- les etits ciseaux du bon Dieu on devraitIOÙTB, on voit bien que vougJalavez jamais chez donc que JI, comme vous, été soldat, cul ver le lierre dans tous les Jardins. et .... ..

're rodeur, sur es maisons
wà'vi"ýdani la cavalerie, Attention' nous et que, de plus que vous, j'ai Té8p, iAllons vous dominer une lecon de minège qui de la poudre et versé &ms.nlaint« rencon- WNTR&CMM EN MPftne vous Sem Inutile- 3W ' de mang ep tieno Pavaient eonsa"é au dieu

Z . , ýâ= auPara- tres, pour défendre mon paye, plus les

vie, mentez Yom un brin que vous n'eu avez asmuément' dans lu Osiris les Grecs en faisaient un des et
tmbuts de Bacchus. On en couronnait 118 rüe M

veines f Anonal par qui VRIOs avoIv front des poètes.Le rustre parut hésiter. Il regarda M l'honneur de commence" Dans les bois, on relicontre une autre
La cornette se détacha du grMe. lante ni rte le nom de ', lierre toms-'y avXit A. la foie Is 1 *6 Alors ces grands étourdis purent lire sur ire -. 9,84un humble végétai, aux fleurs Tft. X4W M »X&

e ý F Puis, comme s'il t à lm front du « bônhomme » tout ce que mon violettes, qui Wa d'autre rapport avec 10 UC. am R0,J111ýý
inte inspiration subite - de wura.eceur avait couvé d'hummation, précédent que de ramper comme lui. ËLEONCIEN-Ça n'est pu de refus, dit.Ilý ge, concentré, dindignation refoulée peu- araDi " . = ý

Il aftaëlia son coursier à un annmu scel. dent eettë oprthloïtion qui avait ci4là Filade ce.dâ=,te mmr et fraiiffl d'un pu memue duré. trop LY4
l'egmlier tournant qui mndulgaR dam la Sin adversaire se mit en garde et at. CANADA ET MEXIQUZmalle où nS jeulw% vivem êtaieni réunis.: ta Cýentra1 'R&Ilway " de Ifede6 a der-l'attendâMnt mur le r4tait brave.4plement et 1 maniait son nièreme t de la Western Tri. BELL B" ilm
seýUflo -dam =O attitude des plunmmtai- arme n pris un contrat
rw et se dontenant, à gr»d . avec deztmé4. Àmid, en fiit un Assurance Comptany, du Cwaada, wuw&nt BrouWet & Lewardpmzr ne spectacle dulemge et émouvantvu " ter de rire an liez de c i que le coin- toutes ses propriétés assurables, lesquelles eummm Eu im.4,çité. bat. de c" dellX hcnmcs, l'un jeune, #eu- sent estimées -à $7ffl NO, d'aPrèl la ré- 7%, rue St-Elizabet .h MgmiëiW

16 OmIduisi- vll agN et bouillant; l'autre vieuLT, Mats cents évaluation de JiMecteur de, la CM-rent. J%ù«A un siëge près de loo't" , ff=. f il ê' eigoureux, de saMefrold et raJfoný Lm nouvelles polir", qui 4,etn-lequa deux dévtre eux, le ten*qt thamm pý
par un bras, ll»taH-ký mS topofo y6ýçé-' nant son leu en tactie4en que rien ne dé- dent à tout le stock roul-t, travaux du

concerte. port, édifices, et tout ce qui êet susceptible JOS. DanlelrOnIllo el 90"nne0ons les Plum beboquels. " u dénouement ne go Mt pas attendre. alètre détruit par le feu, mont entrées en vi-
de ce " q"" dÙeO PQ- A la seemile reprise, la lune du paysan gueur au ler janvier et dureront une &n»ge. ft ýi#JMMêm si rld1ýw6ment affectée et OtS JA tMJëtýaM - r't'ruebmo de

ltum de laquelle il éwt d1aMeuý% yarw- rivet Om Impr-0dent ffl amme une We (lei Intérëts ei erw-
tent entre le Canada et le Mexique. j'in-tëiËmt édifié, l'homme les le 4éuàMm ù«Ider, crursion ApM&k qui partira de Montr"lme Pub le te«1êTne,ý rut& le 4nMrlèmýe, subi- par 10 le 20 de ce mois, offrl.

rfflt' aymÔ des v1cIý le M& ra Une ngedMe MeaRion ÉtUX MsMnfActUýme sort que hm ta qý» rlen, riers et autres hommes d'affaires de vImi.viclm, cift Jff tt"bk ýýetXj&m tr*Wt la tfr'le -Mexique, en Yüe'de resserrer jet relt-
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Page de la Tempérance CAUSERIE
(Suite)

"Tout d'abord, M. Fabbé Sullivan po- C O R S IN E
se en principe que la prohibition légale Cartes Postales DEVELOPPANT LA FORME ET LE BUSTEn'est pas un remède efficace, et qu'au con-
traire elle est la source de tous les abus, de AIME cette mode des. certes postales, Nous ENVMùWNB Op-&TUErFMKNT
toutes les fraudes. La loi, dit-il, peut dé- Elle a introduit dans nos moeurs un Notre livre EN FRANçAis sur le développement de la

forme et du buste, sous enveloppe ordinaire cachetée,ergter des mesures de coercition, elle ne renouveau de cordialité, et fait, en à toute femme qpeut contraindre les citoyens à la vertu. i e _ni nous le demandera par lettre çon-quelque sorte, qu'on n'est pas toujours loin tenant trois tlmýres-poete de 2 cents. raE sywmmnC'est par la persuasion, par l'exemple, par du coeur lorsqu'on est loin des yeux. La FRANÇAIS DU DEVELOPPXNRNT DU BUSTE INVENTEla soumission volontaire aux enseigne- paresse des amis en voyage, qui reculerait PAR MADAME THORA ûS Un 8 le tement, chez
soi, garanti pouvoir a en le uFýte dements de PEglise de JésusrChrist qu'on plus d'une fois devant la corvée de la lettre Ce sont des femmmes qu ré on e à toutes'ni-Xpeut échapper au fléau de l'ivrognerie. Les à écrire, - une lettre, c'est tout un travail, qui restent secret . ous di ons jamaissévérités exagérées de la loi ne font qu'ex- aucun nom Notre livre est a bl ment illustré dedepuis le papier à remplir jusqu'à l'enve- portraits sur le vif montrant les formes avant et aprèsciter à la résistance, et favorisent la el,,- loppe à fermer! - s'accommode aisément l'emploi du BY@Tzmn eofflr-lýIE.

Nous avons une agence aux Etats-Unis d'où nouédestinité de la fabrication et de la vente de l'envoi, sans phrases, d'une jolie carte faisons parvenir nos traitements à nos clientes améri-des boissons spiritueuses. illustrée, dont le sujet photographique caines afin de leur éviter de payer les droit8.Après avoir expérimenté pendant de Ion- épargne les longues descriptions A. la plu- Demandez la Ilvre (gratte) et envoyez 8c de timbres-poste àgues années le régime de la prohibition, me et les récits oiseux. Une simple formu-IlEtat du Vermont introduisit dans la re- le affectueuse, juste ce qu'on mettrait, The MADAME THORA Co., TORONTO, Ont.présentation législative des députés résolus après quatre pages de pênible littérature. 
Jà combattre l'ivrognerie sans cesse enva- dans une missive ordinaire; et tous les deý'hissante par des moyens plus efficaces. voirs de correspondance sont remplis. VousSollicité de faire partie de 19, députation, avez prouvé au destinataire que vous pen-l'abbé Sullivan accepta et travailla de tou- siez à lui, et vous lui fournissez, sans vainetes ses forces à la solution de cet Impor, fatigue des méninges et, la plupart dutant problème. Le groupe de réformateurs temps, bien plus clairement qu'avec l'élo- L e .se cret d e l'én erg ie ,auquel il appartenait à la Chambre de- quence de votre style naturel, un tableaumanda et obtint que des licences fussent des pays que vous parcourez. Il y a tout L -e café est un aliment d'épargne, leaccordées, mais à un tarif élevé. Cepen- bénéfice pour tout le monde. bon café noir, fort, à Pareme délicat etdant, l'octroi de ces licences fut Embordon- Surtout pour le destinataire, s'il est ar- pénétrant - -le " CAFE DE MADAMEné à un plébiscite Dar lequel chaque ni i HUOT " - qui n'a pas de rival, pas plusum- tiste, amateur des sites illustres et desi- sous le rapport de la qualité que sous ce-

cipalité se prononçait, soit pour le main- reux: de ne point perdre ses illusions sur lestien de la prohibition, soit pour son aboli- beautés légendaires de tels ou tels coins du lui du prix. Lorsque vous avez un tra-tion mitigée par ime règlementation com- monde célébrés depuis des siècles par le vail dur ou difficile à faire, qui exige unbinée de facon à réduire le raal à des pro- consentement universel. Et, ici, je tombe effort spécial de l'esprit ou du corps,portions infimes, et surtout en laissant au à pieds joints dans une théorie qui m'est avec une bonne tasse bien chaude de cepouvoir la possibilité de le réprimer, ce qui chère et que je crois vraie. délicieux café, vous vous mettrez à mêmeétait impossible avec le régime jusque là Je ne suis point voyageur, - par princi- d'accomplir votre tâche sans fatigue.trop avantageux pour ceux qui le violaient - Essayez-le. Demandez-le à votre four-consommateurs débiteurs, officiers publics nisseur- s'il ne Va pas, je vous en enver-et politiciens, rai une boite de 2 livres, sur réceptionM. l'abbé Sullivan'entre ensuite dens les de 75 cents, si vous habitez la ville; dansparticularités de la loi nouvelle, expose les les provinces de Québec et d'Ontario, jeavantages «elle offre, et conclut en éta- & hange de Cartes livre parvantités de 3 bottes de 2 livresblissarit qu'on peut beaucoup plus facile- sur réception de $2.25, et je paie le fret.ment combattre un ennemi connu, visible, Pogata-les Buvez doncpalpable, qu'en recherchant le vice caché, 
LEencouragé et protégé dans un but (le lucre Ionie et Orme D. MARCEAU,

on d'ambition politique par ceux-là meme
qui sont chargée de le réprimer. 281 - 286, rue St-Peul

Il n'est pas douteux que la ligue anti- MONTREAL C8fér dem adame Huotalcoolique du diocèse de Montréal ne fasse 
ý lson profit d'une partie des remèdes appli- Dans un but de documenta-

qués A ITtat du Vermont par M. l'abbé
Sullivan et ses collègues de la Chambre. tion, l'Album Universel échan- 1 ZC'est une question de temps et d'organisa-
tion. I, gerait cartes po&ales de Mont-A la suite de la conférence qui fut Te- catalogue Illustré
liveusement écoutée et si fréquemment réal et du Canada, contre cartes «ELA ENvovi à N'IMPORTE QUELIE ADRESSEapplaudie, Mgr ETuchési, qui présidait la
réunion en sa qualité de Vice-Chancelier de Adresse BEAUPRÉ, Département
l'Université, invita à parler IqTon, Rodol- po§tales, vues d'Allemagne. 1718 rue Ste-Catherine, MONTRÉAL Printemps 1906
phe Lemieux. Le Solliciteur Général s'exé-
cuta avec la distinction dont H est coutu-
mier. ple. C, toujours, lorsquil m'est arrivéEnfin, Monseizneur lui-m#rne tint P, fé- licieux du vieux Japon des kakémonos et
liciter M. le conférencier et ff donner une d'aventure, de voir de mes yeux une ville, des lanternes de papier, délicat et coloré,
nouvelle preuve du zèle inlassable qu'il dé- une montagne, une berge de fleuve ou un où, ur les beaux yeux de madame Chry-bord de mer, dont la renommée chantaitploie pour soutenir, encourager et au be- , santVènie, d'éperdus daimios s'ouvrent le C artes P ogtalesWes les eausee qui lnté- "ans mon imagination d'après des lectures ventre en croix avec de fins couteaux d'a-

eut notre race et notre foi. antérieures, J'ai éprouvé un désenchante- cier bleu, aux gardes incrustées de scara- 2w vues diû%r"nt4ý8 du Canada-les plus artis-ment complet. Avant de regarder d'en tiques sur le mkichéq'nts - devons féliciter la été cana- le Mont Blanc, je me pétalis !Ieýs béu d'or 1fi" infini- 1!Tire ÊlýPý,nomie sociale . l'heureuse ment plus majestueux; et je m'étais fait Non. Les voyages dans un fauteuil sontiti tintivê at'el7le a prise nio
"v grande bleue ", qui baigne les côtes les meilleurs. Et les cartes postales qui,ff nt ýûtlft'leoolique, qui M sur leurs rectangles de carton, nous appor-i ére iruT ý l'avenir de n io le, de la France, de lItalie et de tent à domieile tous les paysages du globe,7et dont P 8 &lê Il *, ,ýtt.ýns'_coinpter la Turquie, l'Asie-

ýýZ lAfrique, une idée plus char- méritent la reconnaissance de ceux - etasseZ a &jÀ
t Yen suis - qui détestent qu'on défloref 0 ýJïî lm. i e v e e leurs rAves..Meelýý6 ýswntý u eoura d'une Médterran#ef

M 'donnée lnet de Lecture LOUIS MARSOLLEAU.mm 
[qui tlmordailtgroi sgr la e sociale r,

Fi , fj
idrePiI R eai, eiMýý ;"MÈI r

es grou"
t 11 01 je r#fèm gae on3 aix modale de , T R.M. If l! , 1. r; É ikdeïçe es postalesw Z hàtiblAilre Il 1888, une réunion de lointa ËW=11

elq ci Montréal eut Hm ýoq _14nom, 'male'ocub q Grand aseortLment de fantalilie% les su-
jets les plus nouveaux aux plue bas prix.bln Paroissial, u 1 p

Il a l'à ion im bl DEMANDEZ CATALOCUES MENSUELSi [en A, Jetté, alors f11e2R ý_ eurQnéanl de
Ur eu , maintenant lieuteît- râffe.
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ut le premier secrétaire. mit Z1àâ1d41ý ff fji) Jïl-S Vni de nous omfoéïffi PP'éheecomité 0 d y erie ; ;ý oflýL. 0" Da , ý 
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ý4é mi Ril dé (MONUMENT NA71ÏONUDa,ýiJA:3 JJJýi i J gi àue )s,
IJ[)F y La seille ma tW*M&rWblementï2ý 'Àm le port et qui'accerle e paementdestim-

4bresde toutes natiojialitt4.le Ade gum" mari de Dm M ý% qIFcole rolytechn que, et Y. 'X. perreault. « ai vies, id Are",
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M. joseph Quirital
i DUPUIS FRERES lýe rIOUVBEu 'Viýe - Présiderit du C:,,rri nýo1-iarige Lits umeauxNi OU présentons .1 Montréal ", c'est deNos magola a sont fermés tous le-9 os lecteurs un

8oirs, à 6 heures, excepté le Samedi. los compa s'être attarde à la
de r ýeeturc des journaux Cuivre et Fer Emaillé

triotes, M. Joseph etrevues de France,
Quintal, que l'électionlle, sont qu'il était chargé de valant $30, pour $18Les commandes par la Ma nanime du Corn-Ex- k,ý- remettre aux rédac-EXÉ6,UTÊEs -4 VEC SOIN. change vient de por- teurs à l'arrivée desJ 1 ter à la vice-présiden- 4* courriers d'Europe. -
ce de cette puissante Felix culpa
association. Les relations coin-

De grandeur atfflé- merciales de la mai-
tique, développé par son Quintal sont desN otre exposition tous ces exercices du plus variées et des
corps qu'il voudrait plus étendues; elle est
voir popularisés parmi représentée en Angle-des tissus nou tous ... jeunes com- terre, au Mexique etpatriotes, M. Quintal atm Indes. Il y a quel-
est maintenant âgé de ques années, M. Lynchveaux p our 43 ans, étant né à devint l'associé de M.Montréal, en 1863, Quintal , qui a été

C OS. d'une des familles les longte le secrétai-R obes et plus respectables de re du Exchange
'f. ý notre cité. Il fit un avant d'en être le vi-ý14 , cours commercial bril- Nous avons acheté à grande réduc-tum esî ý - - -M. JOSEPH QCINTAL, ce-président.

lant, à l'Académie Le 23 janvier 1889, tion tout ce que le fabricant possédait
Archambault, et dès il a épousé, en premiè- de ces lits et nous les offrons à un trèsUn'succès éclatant : Des milliers de 1879, il occupait un poste de confiance au res noces, Mlle Elisabeth Saint-Germain, et

personnes répondent à notre "Courrier de Montréal ". Puis il entrait le 25 novembre 1902, en secondes noces, bas prix.
au service de M. 0. Dufresne, grand expor- Mlle Valérie Beaulieu, de Saint-Jérôme. Nous sommes les seuls à Montréalinvitation. tateur de grains et fourrages, et de M. Nous félicitons notre compatriote de sa
Macbean, et en 1887, il fondait l'établisse- promotion, conquise par l'unique persévé- ou vous pouvez vous les procurer.Cette première journée de notre ex- ment dont il est le chef, et qu'on assure rance dans la lutte quotidienne au milieu Les omements et les montants sontposition des nouveaux tissus pour ro- être la plus grande maison d'exportation d'éléments qui n'ont tenu compte, cettebes est un véritable succès; A certai- de fourrages et de grains du Canada, sinon fois, que des qualifications personnelles du en beau cuivre brillant ne se ternissantnes heures, l'affluence des visiteurB de l'Amérique du Nord. nouveau titulaire. jamais, le reàte est émaillé en blanc.était considérable, les différents ray- Trait particulier chez lui, il a l'amour Estimé à juste titre des Canadiens-fran-ons où sont étalés les nouvelles étOf- passionné des lectures sérieuses, et vous çais, M. Quintal jouit de la plus haute con- Hauteur du chevet, 5 pieds 7 pcs.;fes étaient littéralement encombrés.. le trouvez, à ses heures de loisirs, partagé sidération chez nos concitoyens anglais, qui Pied, 4 pieds. Vendus à la W e etNous continuerons cette semaine entre la lecture de son '« Journal of Com- reconnaissent en lui l'homme énergique, lenotre exposition en y ajoutant des li- merce ", de New-York, de la " Revue des "self-made man", doué des plus précieu- manufacturés en une seuW dimension,gnes nouvelles, qui nous arrivent pré- Deux-Mondes " et de '« 1'.Uustration ". La ses qualités en affaires et dune urbanité 3 pieds par 61.sentement. seule faute qu'il avoue avoir commýîse, au exquise dans toutes ses relations commer-A remarquer, l'étalage des Crêpe de service de ses patrons du " Courrier de ciales et privées. C", lits sont hygiéniques, conforta-Chine, Draps Amazone, Boliennes de 

bles et commodes, peuvent être em-fantaisie, Laine et Soie pour robes ýe
soirées, Drap de uhine et Popeline de ployés comme lits simples ou commesoie, Tissus pour costumes de rue, Ser- 

lits doubles.ges ".Home Spun ", Tweeds de fantai- Feu Delphis Pepiri
sie, Draps unis pour costumes de rue, Toujours vendus $30.00, mais en
etc., etc. ON fils, bon chrC- MM. James Paterson,

tien, ami discret A. C. Gour, Albert mentionnant ce journal on pourra lesB et loyal, em. - Ilurtubise, Fr. Lapoin- obtenir pour $18.00.DUPUIS FRERES ployé modèle. Tel fut te, Alphonse Gougeon,
celui que l'ange de la fils, et EdMond Go- RENAUD, KINGI,-- Gý-and Magasin Départemental * I'F£8t Mort vient de toucher hier. Le cortège funè- &PATERSONdu bout de son aile. bre, précédé de la fan-à 1589 rue Sainte-Catherine Tel fut celui qui vient fare de Notre-Damý
d'être enlevé préma- des-Neiges, se mit en Coin des rues Guy et Ste-Catherine
turément à l'affection marche et défila par
de sa brave et respec- la rue principale, où
table famille, A Pesti- par respect pour la
me de ses concitoyens 

mémoire du regretté FERDINANDFemmes anxieuses, Femmes. et de Ses nombreux défunt, la résidence oùamis, Il lut aussi bra- se réunit le Club
ve, aussi courageux, à Athlétique (dont il M O R ET T Ice moment suprême, était l'un des fonda-

Le célèbre Dr Wilwn a qu'il le fut pour faire teur&) était drapée de TAILLEURécrit pour vous un livre la lutte de là vie. Se hoir.contenant des conseils sentant sérieusement Itemaxqués dans le FAS H 10 N AB LEmalade, il fit mander défilé ý les Forestiers
son médecin, se re- Catholiques, les mem- immurEsur la béné- bres de lUnion Saint- dEurope, des étoffes les.sur demande. Ferivez prêtre, sa 

Pierre; Joa. Brunet,aujourd'hui même. 
Plus nouvelles et de la

et maire de N.-D. des plus indiýcutableélègâuoeOr. Wilson Mod. Co.y n4 Z6 9 'Mt -EJÀ-Le, q Dgii>ms PupiN, Neiges; Dr J. A. Cha-
terme et énergique Décédé à Notre-Dame del Neiffl, le 29 rette, Raoul Claude, COUPE GARANTMces paroles dig11ýî dUn janvier JW6ý dans la Mième Emile Demexs, Olivierannée de eon Agehéros. "Je guis prêt!" Savage, Fris Benoit, T446M BOU

eest bien le Mol leraél Crevieri 3Lchel MAIN101
ment de citer ces paroles d'un grand ci- Ilurtubifie, Eustache Prud'ho me, Sr., N.
toyen 'li a la mort de l'un de ou P.; Antoine Robert, J. P. Chartrand, Elie 1658 rue NceelaMIS âuL11ýt1ý'Que la Providencl des Deschamps, J. A. Gougeon, Edouard Leduc, (2 poubu de là cçb St-Lam6«t)voies étranges 1 ', 0bi, vraim .entý -voici un Sr., Gervais Décary, Francis Décary, Ma-jeune homme qui ëtgit l'exemple de sa pal- gloire Ouimet, Francois Desmarchais AI-Featherftonaugh& Cie roisse; un jeuil honîme qui faisait la joie fred St Cyrý Jos. E. Fraser, 14 E.
de sa famille; UA jeune homme. dont le nom Louis Boudrias, Julien Boudrias, Félix L«- V M : SO LIT A HRIRObÀSleEl W. Taylor, ancien exami- était synonyme ehonneur et de probité; un vergne, Isidore Maranger, W. St Piern, TÀENIFÙGP. LANCTOTnateur du, bureaÙ des Brevets. jeune homme, enfin, dont Pavenir Wouvrait Henri St Pierre Louis Groulx, P.-X. BoiFDUqR CANADA LVE, devant lui, tout riant et plein des plus bel- leau, Henri Larose, Ferdinand Benoît, Do- Gubison jAmuzieMONTREAL, CHA»RE 39. les espérances, qui disparatt tout à coup, sithêe Perrault, Axthur St Pierre, Chscomme l'éclair qui sillonne la nue et va se Grondet, J. B. Lalande, Alex. CourviRe,
plonger dans limmensité. Ah 1 si noua Clovis Robiuard Antoine Sans'-0artierý Ern'avions cette pensée de la foi qui nous dit nest Paquette, ' et Pr e"sâ dlll uneuan Hquum,

M. Chouinard, représentant P« p" LC ne
que cette eparation des êtres qui nous lUnion Saint-Pierre de Mènti-dal ; Daild y. CVENE gà Mg,,*

Miument PM"le, à se donne le matin à jeusont chers ne sera que momentanée et que Joly, notaire Crevier, James MoKenna, IL -- afflze capol MM nue due.nous nous reven-ow bientôt dans l'au-deM Tlirudeau, W. J. Rafferty, Fra PrudUmmeC 0 D 1L2 ý de cette vie teriwtre, il n!y aurait plus de Arthur Provost, Hector Charette, franco.eonselation possible. Avec cette espérance Goyer, Jos. Godin Godeïro Ratte, Hël La boutaint $1.(* Du lap»otmDOUM JU.YMWIIU bien fondéel séellez vos larmes vénérés pa- Desrosiers, Ueur; = Zûtten, James fq>
Cketre LA NEVRALGIE rents, et nous, ses amie, qui Favoris connu Snwt, Jos. Lacombe, Arthur Yale, Camille HelLri IÀmctcw, Pharmuti«IRT Lu but DE DEMS 

ýîméon mon- exàxxàcmm ]LUI »T-LAUDALUT-13 etqui lavons aimé pour ses belles qualités Lëgaréý Séraphin Deguise, AI honse, cardi-ý%1a&edmkmw@ 2k nimons notre courage et, penchés sur le dou, et un grand nombre xrautreâ. ëM
le du coeur et de l'esprit ' ayons confiance, ra- na4 Sérapldiý, Dqpdoe, file,

Dwige.6w. i...- ýq: bord de saýtombe, disons-lui, non Pas adieu, une foule nombreuse 90 - pressal aux»« f# uwoý,,m tu MML
uoàmowta Wbtwww ,Au "voir aborde de l' nu, où là levée du " fut

Cmdo regurrectionem faite par le Y. mondëur J. 1, Perrault,
curé, son ami de coeur. il chanta lui-Memel----------- 
le servies, amism du R4T*"cla Pères Des- Tom conalumfossés et ifflau, pendant que le choeur de
N.-D. des Neiges ëx4ontait &vec beal
Wart la masse de Perrault. par

Après le Mt-vil is. foule s'écoula sihn-
cieugeml et le cortige %È reforma Pour

_,Uge ont eu Heu Jeudi, se. rendre au cirl OÛ les restes duLo Uwzi iruu grand cou- cher défant furent dëpoaéO au charnler,le lee 
me le LeOVMI» 0 ý ,ý au Lu Offrandes de mooffl et les tributusFil cel de RUUXS ET L«mheue,* paol «Vk0tuantes. U floraux ont *4 brt nombreur, et ils prüuý,

........... ..
£a eeih>ié'dë la ville, de la 

zbaý 
du

CàXBON* POIM CUVIGRAPM deuü était 0M&eg ,ýý 14outieur yerâlel »J idétait néSffldre, en q>He
Lëm repin, ÊM' ou deux hauteeetime éwt tenu le Tqmett4 défunt,
bMux-twes. M«Oimrs W PÀ&IXh anauel noue rendons' tri im tlm-"4.
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Au confluent des rivières Magog
et St-François allernarids

(suite) Ventilateur
Quant au Révérend M. Lefebvre, il a re-

pris ses fonctions régulières, à la tête du UAND ou arrive en Adlem" dýýâ__ Le nouveau venu à l'université n'a idone a
collège sus-mentionnê. unegrande ville l'fflp du choix. Souvent 1 .

c - le - .Î... ,,Irrai_ ffaîner par la douce pression d'unLes catholiques de langue anglai e pos- delberg, par exemple, un spec
sèdeut l'église Saint-Patrice, dontllBe curé imprévu vous attend. Vous voyez deses caidasades; quelquefois il veut voir A ,e o 1 1 e n
actuel est M. l'abbé Fiset, très estimé de rues des groupes de jeunes gens qorreQtet>, par kù-.mêzpe. et se décider en pleine con-
tous. ment vêtus d'une jaquette ou d'unveêtani, naisqauS.,,Jl,îait donc le "tour" des socié-

Quant aux alentours de la ville, dont, comme tous les passants, mais la tèiteýü«d- t6* eerw loaquemes il se sent porté, et les
soit dit entre parenthèses, les rues larges fée d'une casquette de forme et do, eouleým, visi4'I'uneý après l'autre. Dans la salle des
et ombragées pour la plupart, sont d'une variées; certains portent une calqtte, f»Oeq i Pfflr-Per",ýïieilUniverBité il a lu une affi-
propreté remarquable, ils font involontai- fortement serrée au front par dis b*n4a-jý cheiceù invitaient les nouveaux
rement rêver à la Suisse. Les panoramas ge8; A la boutonnière, une row1rbiý, otiieil., étu" ita à-iielS £aire une visite de recon-
variés, pittoresques et vraiment féeriques travers du corps une écharpe dememwAo#-,ýt, et ýceIaiýdure un mois environ.
parfois qu'ils présentent, font les délices leur que la casquette, complètent la to»utý, AprèjM fquO4 i4,»,dýcide pour l'une d'elles et
des nombreux touristes qui, chaque année, Souvent un gros est -aolonnelleméntreçu en présence de tous
accourent de fort loin pour admirer la couvrant ses crocs redoiýtàýWmjjjiOikApe(Teî, 1018jýmqmbrea:-de,ýllassoeiation. Chaque so-
ý(merveilleI' de nos Cantons de l'Est. garde de plus près ciétê:gxige5dil nouveau venu certaines cou-

A douze milles au nord de la ville, ou res de larges -baIakes-,eaý , entuimenli Aeaq par exemple les Juifs
voit la, belle nappe d'eau limpide de dix Joues, le front, somt>,ýor"*JXement exclus de toute associa-
milles de long, du féérique lac Massawjppj, beaucoup tiol[X etýaQat-vOuits à former une société à
lieu de villégiature favori des Américains, dIune de ces, »-Wéil j ùi,çsý4 KýW4txigmj le nouveau membre
qui ont fait élever sur ses bords de co- leurs, tous 9ffl jÇýiu*liý9QDjî pe»di- le; dlt)m,) dé; -renard, "pacha", et est
quettes et luxueuses villas que ne dêdai- la fierté_q#ý qQ»miqj*t particulier qui
giierait pas d1abiter une tête -,au eîjkuffliNýeritâbleàuitiation. Lep renards, se

A huit milles à Poueat de la ville, le lacPetit Magog ", et, neuf milles plus loin, rgýre -prfflp 4 ïý»jýqw wjqimlUp4wles,ýý la semaine sous la di-Offl s rtoýim-ÀU= lancien, qui porte le nom de
le grandiose Memphremagog, lac de trente 'ffli4g ý,ý Ce véné-

ti parmi les plus joyeux
mille de long, que sillonne un bateau à va- i@ieD*goMeqgâffl .eïýqju
peur. Et au-dessus, dominant la Co q portiae jwnàà%r) compagnons et les buveurs intrépides, leur
de toute son imposante majesté, le. eur vos Soues ni balafre,,-" lçjcwtrW,ý enseigne 11,bistnim de la Société, leur en dé-
Orford, d'où l'en aperÇoit, à cent r vo'MoW riteaýFleAuýêlève le coeur par le ré-, (I 

-'NE VENTILATEUR a établi sa supé-l'horizon, le Mont-RoyaL Pei>,Qqý 1ýx4îÀ)er14 ali OWn-, et des nobles exem-
il est fortement question d'uý puis leur apprend à chan- riorité sur tous ceux qui ont étéMeurs jusqu'au 

fflsWeiitÀý-1esq t«ýeAil»Ireï?,Chaque association a son li-

fer qui conduirait les voya j . - -ti;fp' soumis au public. Il a établi,
aisommet de la montagne )rffi-r nous v of , artàçWi« ûde -chants, suivant l'esprit par des essais qui en ont été faits, son

Comme détails tout r ces chants célè. adaptabilité à la ventilation des grandes
marquer que M. C. H. Oh 1 ec ressuaciter la vie légendaire, brtg.. pattie, la jeunesse; un étu- bâtisses, de cabinets, des voùtes de&
trait fi lire dans le groupe no u- connait d'autres qui ne glises, des écoles, des ni anufacturesi desex sitý is il étables, etc. Il est pourvu Intérieure-blions, ges directeurs.. dg à;ýde «&ei* êiboMFgtoieeegM*W,,,j 8 PXÏjniO]4t le plus importa te
Sherbrooke, a, il y a.,,envi is a chopes. Le "Fuchs- ment d'une vis à ailes, au moyen de la.
nos, été élu mairj-Aýýetti , 0 donne Pexemple; il quelle un courant d'air continu est établi.

Dimanche, le 4 février dernier, gràce à deniimfl nipik4e.,owumee-ýioný.avale un demi-litre Le caractère distinctif de ce ventila.
l'initiative éruqýï d'4neeggleigérgÉe,*ýktablit entre ses élè- teur est que le pouvoir moteur n'est pas

-ý4-f seulement produit par le plus 1 erJ. F. Rioux,, entrep-T, ý-rl oettiugen ou à Ileidelberg. -Ui v%(b Be. Lewfà- occupé, ý e. ....... ;ie. de vites
courant d'air, mais enpendant plum*eurs années, ainsi, du reste , derPiÇq) «riM f ut" e ïamende ; quant au core par la dleé-

Ï"Çuý r, 1 - rence de température à l'intérieur et àque de I»J»l fi 1 MatkoiLe&UdýÏbe famtý,le& jeunes qui le ré- le tér ur de la bâtisse.brooke, ét94 inauguré dans la re4ne dçs lal" 41 mu +igtj jWt 4W=eýý 9419U4 ý,s Upt *PprentiuM,* dure fort long- ex le1 Tout ventilateur est garanti donner

A l'inauguration dont il s'agit assis- assistent aux entière satisfaction.

t Mjfi&ignipur Larocque,,rvlix 0 o,« 1>1£NielepaMéi -j lai 1weiéÉ4ý au3r ,Kneipe,,. tatalazue 111autré aveg grâtis sur demesù,
liers ma ml,», »«Oý4NÇ!)Mi loft i f,4" flus,9 jtmmâritable "beuverie", lr. LESSARD

f b e s rem giètr le opecémoi
tý lit, de 14MO49 l'autorité Ci-devant de Lessard & Haffis

Il re Co Pte iers le d'mai Weaitiontt, emégdrux jpouvoir absolu, SEUL MAMFACTURIER

notabilités. C'est que le "Monument tm-141p q4it4pn&o)lle &iga4 et laýtaaffl de boire. Plombier et Poseur d'Appareils de chanfuge
NLt Je nait uvrir les por- XirâpnWutv clikt védttLbfiýf,4be'ii semai- 191 rue Crelq Est, Montr6ai
te a une oe lie -est, u4vàtl" nJeN et là) @îa&nMàiýmLeýmercredi En fum du C6mv-de-Man
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ý ez par làet e b- e§Wit-ý qu4MÎwýJ- :ia
tE ri faiJîak»iýpétîte emerence
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PAcher, D me jos, n015 esormeau 22 ailà. 8,4pme4s.4pffl4â le @Mlim dWIat j ibccyrcz une Lý' Fretm p
B nin, à -mandre Il: Ëlinvité,
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BELMONT RETRE-AT

A

ICI

Institut Privé pour la Guérison de l'Ivrognerie
J. M., M. ID. M. 0.
PROlM=AME ET SUIUNTENDANT MEDICAL

Cette institution, qui comprend deux grands corps de logis, est située dans un. en-
droit enchanteur, à quelques deux milleili de Québec, sur le chemin de Sainte-Foye,
au milieu &un pare aux arbres sêeulaires, agrémenté de pelouses et de jardins en
fleurs. Lfflice est pourvu-de toutes les améliorations modernes. Lei salles sont
confortables et spacieuses, y compris salons, chambres de lecture et de billard, etc.
'Un chapelain y célèbre la messe le dimanche, et le Saint-Sacrement y demeure gn
permanence.

Le personnel est courtois, empressé et dévoué aux malades. Quant au service
médical, il suffit de dire qu'un passé de vingt années est le meilleur certificat que
l'institution peut pr6eenter.

ic

A Monsieu; le Docteur Jý-M. Mackay,

Solitude Belmont, Québec.

Monkour le Docteur, Z

Des homunes sérieux, prêtree, -religieux et 1BÎqUeS, M'ont Souvent parlé de l'excellente oeu-
vwe que vous faites à la Solitude Belmont Je vous en félicite.

t
Quand bien, même vous n'auriez arraché qu'une seule personne au vice de ilivrognene,

je vous, diraia merci; mal je sais, et S'ai constaté Moi-même qu'à Québec et dans d'auîtree

]>aý de Moig diocèse il y a plueieure familles qui Vous doivent l'a paix dont elles jouieeent
Mientene-11t.

Je si Mî donc très hemým4 du bien que vous avez fait jusquicý et vous engage lortement à
îemtinuer, à agrmdir mîkîse, -ai possible, 'Votre oeuvre.

Xul doute que el vous établim« jamais crautres maisons d'O retraite, votre premier soin.
alera encore, comme ici de voua assurer poUT chacune £elles la côUaboratiçu z6l6o et éclsirM

d'un chapelain.
De cette manière et avc de t4elà auxiliaires votre action sur les Malheureux qui omt

gtteinti; dalcoolieme ira plus loin, - elle devra arriver juaqu'à Pâme et partant ma'plis

efficace
On me dit auak que, wu@ avels souvent donné votre traitement à qui vous tendait , ume»Wu

vick C'est très bien cela. Car, ne l'oublions pas, si toue ceux qui font un usaage immwd"
des liqueun enivrantes ne sont pft dee miséreux, ils ne le devieInnSt que trop :taSMnt

tout ou un bon nombre d'entre èux lie sauraient payer la forte eoàmi
13

comme il vouas sera facile alors d'e»rSr toujours votre charit6.
VeuiLles eroim Monsieur le DSteur, à mag sentiments les plue d&rau& en N.-&

t L N, Arohev&ffl de Qu6bem
ÀrdwvëcU de Qu6becý20 noremibre 1M.

%


